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h retraite d'en grand ambassadeur
Le moment où M. I aul Cambon

iquitte l'ambassade de Londres, après
vingt-deux ans d'éminents services
■(ininterrompus, marque certainement
lun point critique dans l'évolution des
(relations franco-britanniques. Deux
(gouvernements et deux peuples, étroi¬
tement unis dans la fraternité de la
îutte militaire, semblent aujourd'hui,
|le danger le plus visible écarté-, se sé¬
parer sur les avenues de la paix. Es¬
sayons donc de dégager, dons les

Photo Manuel

(exemples mômes de M. Paul Cambon,
ides souvenirs et des leçons.
L'éminent ambassadeur avait traver¬

sé d'abord l'administration préfecto¬
rale et celle de nos possessions d'ou-
jtre-mer; il avait acquis ainsi une ex¬
périence de la vie pratique à laquelle
tin trop grand nombre de membres de
la Carrière demeurent volontiers in¬
différents. Préfet, il avait manié de
près des hommes de toutes classes et
île tontes cultures; résident général
fen Tunisie, il s'était persuadé que les
formules bureaucratiques de la métro¬
pole ne sont point, même sur papier
de luxe, des articles d'exportation.
lAinsi formé, nul mieux que lui n'eut
l'art de connaître, au point qu'il sût
toujours leur parler, les Anglais du
ilemps d'Edouard VII.
Avec ce grand souverain, d'esprit

profondément britannique, mais aussi
île sens européen très averti, M. Paul
Cambon réalisa l'Entente cordiale. Il
est juste de rappeler qu'il trouva un
concours tenace en celui de nos mi¬
nistres des affaires étrangères qui de¬
meura le plus longtemps titulaire de
eon portefeuille, M. Delcassé. Rappro¬
cher l'Angleterre de la France, .très
peu d'années après Fachoda, était un
dessein d'une rare hardiesse, et' pour-
tan t exactement conforme aux intérêts
des deux nations voisines, ainsi qu'à0a paix de l'Europe; aussi devons-nous
l'hommage d'une respectueuse grati¬tude aux précurseurs qui l'ont com¬
pris les premiers : le traité franco-an-
gJais du 8 avril 1904 est un des faits
capitaux de l'histoire contemporaine.Cette convention n'est pds liée spon¬
tanément, tout d'un coup; elle fut pré¬cédée et préparée par de patientes dé¬
marches, délicates et variées, dont elle

consacra oflicielleiiienl le succès. Avant
de se concerter sur un texte exprès,
l'Angleterre et-la France ont procédé
ensemble- à une sorte d'examen de
conscience; elles ont aligné les litiges
.(fui les -séparaient, d'ordre colonial
pour la plupart; -elles ont placé en re¬
gard ,1e tableau des inconvénients que
leur division vaudrait à l'une et à l'au¬
tre. Finalement, elles ont transigé, sur
le plan d'une mutuelle intelligence de
leurs intérêts essentiels.
L'Entente cordiale, ainsi définie, les

a faites' plus fortes l'une et l'autre.
L'Angleterre a consolidé sa situation
en Egypte, c'est-à-dire sur une zone
d'étape entre l'Europe et l'Inde; la
Franco s'est affermie par le Maroc
dans l'Afrique du Nord, qui est le pro¬
longement naturel et nécessaire de sa
puissance métropolitaine. Au regard
do ces réalisations dominantes, les au¬
tres,articles de l'accord général sont
du détail. Retenons donc surtout que
"jamais, depuis 1904, l'Angleterre n'a
paralysé la France au Maroc, ni la
France entravé l'Angleterre en Egypte.
A la faveur de cette harmonie supé¬

rieure, il devint possible d'associer
plus étroitement les. énergies des deux
peuples, en vue de résister aux mena¬
ces qu'accumulait déjà contre eux
l'ambition pangermaniste. M. Paul
Gambon n'omit aucune précaution,
aucune habileté, pour encourager ce
progrès; il avait acquis, dans les mi¬
lieux dirigeants britanniques, la haute
autorité d'un ami tout à la fois indé¬
pendant et clairvoyant. Très rensei¬
gné sur Berlin, où son frères Jules re¬
présentait alors la France, il jugeait
Guillaume II avec la même sévérité
qu'Edouard VII lui-même. Discrète¬
ment, mais assidûment, il soutenait
les thèses des auteurs inquiétés par
l'audacieuse économie germanique,-
d-u Péril allemand, et de Madc in Ger-
many.
Après un tel entraînement, lorsque

les féodaux d'outre-Rhin jugèrent ve¬
nu l'instant do leur guerre « fraîche
et joyeuse », l'Angleterre et la France
se dressèrent côte à côte; la victoire
leur fut commune, mais les sacrifices
des champs de bataille n'ont point en¬
core porté tous leurs fruits. Aujour¬
d'hui, les deux associées doivent s'avi¬
ser qu'elles sont autre chose qu'en
1904, l'Angleterre élargie en une cons¬
tellation de Sociétés britanniques et
anglo-indigènes d'outre-mer, la Fran¬
ce assurée d'un domaine extérieur où
des hommes d'autres races se sont liés
à elle, et de plus reconnue comme ini¬
tiatrice des temps nouveaux par des
peuples d'Europe dont elle a restauré
la liberté.
Rentrant dans la vie privée, M. Paul

'Cambon lègue à son successeur la
tâche- laborieuse de traiter avec cette
plus grande Angleterre. La France
cherche, de l'autre côté de la Manche,
des hommes de l'envergure d'Edouard
VII, capables d'apercevoir les exigen¬
ces comme les facultés du lendemain
de sa victoire. De bons esprits estiment
présentement désirable, ainsi qu'avant
1904, d'ouvrir de larges conversations
franco-anglaises, ou plutôt franco-bri¬
tanniques; on y garderait du passé les
méthodes de travail éprouvées, mais
sans perdre de vue les nouveautés qui,:
-peur ruiwrèCYautre nations; comman¬
dent le proche avenir.

Henri LORIN,
député de la Gironde.

L'équipée d-u poète-dictateur prend fin,
comme il était malheureusement aisé de le
prévoir, sur une journée tragique. Le sang
a coulé dans une lutte fratricide. Il ne,res¬
tait à d'Annunzio qu'à se soumettre et à
se démettre. Si maternelle que soit une
partie dé l'opinion italienne à cet enfant
terrible, à ce paladin lyrique d'un rêve
casqué, elle comprendra que le gouverne¬
ment ne pouvait plus reculer devant son
douloureux devoir. Il avait épuisé toutes
les tonnes de la mansuétude. Le général
Caviglia a multiplié les' démarches amica¬
les, les exhortations, les sommations.

^ Il a
reçu l'ordre d'agir, il a prononcé Vaiea
jacta est. L'occupation de Fi unie par les
troupes régulières est aujourd'hui un fait
accompli.
En déclarant, comme il l'a fait à plusieurs
reprises, que la querelle de frontières en¬
tre l'Italie et la Yougo-Slavie était tranchée
par le traité de Rapa.Ho, M. Oiolitti a jus¬
tifié pleinement la nécessité de donner à
la parole du pays toute son autorité. Pro¬
longea- une situation révolutionnaire et
sans issue, c'était s'exposer à. des compli¬
cations redoutables. Belgrade avait fait
dés représentations. Les Yougo-Slaves par¬
laient de se charger eux-mêmes de la ré¬
pression si l'on tardait à exécuter le traité.
C'était provoquer en Italie des soulève¬
ments, une agitation malai-sée à calmer.
Le véritable patriotisme commandait au
gouvernement d'en finir.
C'est le cas d'opposer à. l'idéalisme in¬

transigeant de d'Annunzio le mot célèbre :
« Le difficile n'est pas de faire son devoir,
c'est de le connaître. » Il a magnifiquement
plaidé la cause de la justice et de l'intérêt
de l'Italie en réclamant d-e son verbe en¬
flammé l'entrée de bon pays dans la gran¬
die guerre. Il lui a donné la puissance
d'entraînement de son génie animateur. Il
a prodigué, sur terre et dans les airs, au
service de sa patrie, un héroïsme auquel
va l'hommage de tous. Il a failli payer de
sa. vie la prodigalité de son effort...
Le devoir présent, c'est l'abdication.

D'Annunzio ajoutera le plus beau des fleu¬
rons à sa couronne de gloire en faisant à
l'Italie un suprême sacrifice, celui de son
Rêve. Il eût souillé les belles pages de son
épopée vécue, de cet étrange poème lyri¬
que qu'est toute son existence, .s'il avait
continué à creuser un fossé sanglant entre
l'Italie et les Italiens qui ont eu foi en
lui... En se résignant, il tombe, mais il
tombe de haut.
Le beau geste, oui, le véritable geste de

grandeur et de noblesse, c'est celui par
lequel d'Annunzio remet l'ôpée au four¬
reau. Pour celui-là, d'autres gestes lui se¬
ront pardonnés, non seulement en Italie
où l'on a gardé tant de complaisances pour
l'enfant prodigue, mais da-n-s le monde,
qui n'avait pas laissé de montrer quelque
agacement devant une aventure trop ro¬
mantique, où la comédie et la tragédie —
oamme on vient de Le voir — mêlent fâ¬
cheusement leurs masques d'ironie et de
douleur.
Les vrais amis du poète (il en compte

encore beaucoup) souhaitent, pour lui que
sans prendre sa retraite dans une tour
d'ivoire, où il étoufferait, il songe enfin à
habiter ces « temples sereins » dont parle
un de ses maîtres. Le bruit de sa mort a
couru u-n instant, une mort qu'il avait
]>eut-ètre entrevue dans un décor de nior,
face au ciel embrasé par les splendeurs
mourantes du crépuscule. Il n'est que
blessé au front, siège de la pensée, et
très légèrement : <i C'est, moi que l'on
vise, a-t.-il dit en se sentant touché; je m'y
connais. »

S'il a toujours servi de cible à la dcs:
finée, c'est qu'il lui a parfois offert sa poi¬
trine, pour le geste plutôt que pour l'idée.
L'heure de la retraite féconde paraît avoir
sonné. Il y a plape dans la paix pour
l'action, une action qui serait la sœur du
rêve. Le rêve pacifique d'un poète tel
que d'Annunzio, c'est une réalité vivan¬
te : le beau roman qu'il nous doit, ou le
beau film... ♦

P. B.
-nAA/sc-

Après l'occupation de Fiume

Les pourparlers russo-polooais
auraient été repris

On trouvera ci-dessous la dépêche an¬
nonçant que les pourparlers de Riga se¬
raient repris. Cette nouvelle, non confir-
mée d'ailleurs, n'est pas de nature à mo¬
difier notre façon de voir sur les inten¬
tions des bolcheviks.
Au reste, la Roumanie n'a pas man¬

qué d'avertir les alliés : On sait qu'elle les
a prévenus officiellement de la concentra¬
tion de douze divisions bolchevistes à ses

frontières. De son côté, la Pologne se sent
également menacée. On mande, en effet,
de Varsovie que les partis politiques de la
Diète sont unanimes à reconnaître la né¬
cessité urgente d'un accord militaire avec
la France, accord dont les clauses pour¬
raient être élaborées après le vote de la
Constitution polonaise.
Tous ces faits suffisent à expliquer l'at¬

titude, les préparatifs et les profets ac¬
tuels de l'Allemagne et du gouvernement
des Soviets. Ix sort de la Pologne, de la
Hàute-Silésié et de la Bessarabie roumaine
intéresse trop directement les alliés pour
qu'ils ne préviennent pas les desseins bol-
chcvico-allcmands et ne ripostent pas —
à temps — avec toute l'énergie désirable.

Riga,' 29 décembre. — Les négociations rus¬
so-polonaises auraient été reprises, certaines
concessions ayant été faites des deux côtés.
Les Polonais espèrent que les négociations se¬
ront définitivement conclues vers le milieu du
mois de janvier.

La Russie est maintenant aux mains
des superbolcheviks

Helsingiors, 29 décembre. — Au Congrèscommuniste de Moscou, les extrémistes diri¬
gés par Boukharine et Radek ont définitive¬
ment pris le dessus. Les bolcheviks modérés,
excepté Lénine, ont perdu toute autorité dt
n'exercent plus aucune influence sur la mar¬
che des événements. Lounatcharsky et Bontch-
Brouevitch, mis en minorité, quittent le gou¬
vernement.

Les rouges démobilisent-ils ?

Moscou, 30 décembre.. — Les opérations mi¬
litaires d'importance majeure étant terminées,la démobilisation partielle de l'armée rouge a
commencé.
N. B. — Ce radio de Moscou est en contra¬

diction avec le rapport de la Roumanie signa¬lant la présence sur la frontière de douze di¬
visions bolchevistes.

Tchitcherine veut rassurer la Roumanie
Moscou, 30 décembre. — Tchitcherine a ré¬

pondu aux deux Notes de M. Take Jpnesco parle message suivant :
« La. Russie et l'Ukraine n'ont aucune inten¬

tion d'ordre militaire contre la Roumanie, et sile gouvernement roumain veut bien accepterles propositions qui ont été faites en vue d'une
Conférence de la paix, tout danger de conflit
sera écarté.

•■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■mm m il

L'Allemagne maintient son refus
de désarmer

Un avertissement du président du conseil à l'ambassadeur d'Allemagne
♦ • »

Conformément à la note remise le 24 dé¬
cembre au général Mollet, M. von Simons,
ministre dias affaires étrangères an Reich,
et M. Goeppert, chef de la délégation alle¬
mande auprès de la Conférence des am¬
bassadeurs, ont fait savoir aux représen¬
tants de la France, de l'Angleterre et de
l'Italie que l'Allemagne maintenait son
refus dans la question du désarmement
des gardes civiques.
D'autre part, le gouvernement au Reich

a également marqué son intention de lier
la question du désarimeimërit à celle des
réparations.
Pour apprécier la gravité du refus alle¬

mand, il n'est pas inutile de jeter un courp
d'œil sur les forces dont l'Allemagne dis¬
pose actuellement.
La Reichswehr, faite de 100,000 hommes,

est composée de soldats de métier qui, en
cas de conflit, constitueraient des cadres
excellents.
Les prétendues gardes civiques (einwoh-

nerwêhr) forment un effectif imposant et
fâche à mobiliser.
Enfin la police de sûreté qui vient d'être

réorganisée sur des bases militaires, avec
un armement perfectionné (grenades, pis¬
tolets mitrailleurs, mitrailleuses, autos
blindées), comprend un personnel qui at¬
teint près de 100,000 hommes. Ce person¬
nel, chargé d'assurer l'ordre civique sur
le territoire de la Prusse, double l'effectif
de la reioliswohr.
Comme le déclarait dernièrement M. An¬

dré Lefèvre à la, tribune de la Chambre,
le total de ces foroes représenté plus de
300,000 hommes de cadres et plus dei 2 mil¬
lions d'horhmes d'einwohnerwehr.

LES SPORTS D'HIVER AUX PYRÉNÉES

*
* *

Bien qu'aucune initiative n'ait été prise
encore à Paris ou à Londres en vue d'une
entrevue, il semble indispensable que les
gouvernements alliés, confèrent entre eux
pour liquider au plus tôt, d'un commun
accord, cette question du désarmement de
l'Allemagne, qui constitue une question de
politique générale
Les alliés ne sauraient en effet tolérer

ces manquements graves de l'Allemagne.-
L'accord de Spa, qui représentait dêjà due
concession faite à l'Allemagne, est inte'-
venu après une étude approfondie et
discussion prolongée, après la consultatif
des experts les plus qualifiés, le maréeto , U
Foch notamment. Il a été tenu compte d«
la nécessité d'assurer à l'Allemagne sa sé¬
curité intérieure et extérieure, et il n'y •>
pas de raisons valables pour y revenir a.iV
jourd'hui. ,

D'ailleurs, la Conférence des ambassa»
deurs a chargé lundi le comité militant^
interallié de Versailles d'établir avant M
31 décembre un rapport sur l'état actuel
d'exécution des clauses militaires, navale*
et aériennes du traité de' Versailles.
Les gouvernements alliés seront ainsî

en mesure d'apprécier en connaissance dq
use l'importance des inexécutions aJle-
arides et d'y adapter les sanctions né*'

es.

ïn tout cas il ne saurait être question
laisser liée, comme tendent à le faire
représentants du Reich, te. question ail

désarmement à celle des réparations. Elles
sont absolument distinctes.
D'une part il faut mettre l'Allemagne

hors d'état de nuire à nouveau; d'autre
part elle doit payer les dommages qu'elle
a volontairement causés. Ce sont deux or¬
dres d'application essentiellement diffé¬
rents dans leurs origines comme dansl
leurs conséquences. Ce n'est, pas en mena¬
çant d'une réduction sur l'indemnité qu'elle»
doit, que l'Allemagne peut songer à obte¬
nir des alliés une atténuation à son désar¬
mement. La France a montré à Spa l'inté¬
rêt qu'elle attachait à voir l'Allemagne»
rester pacifique,

_ car la restauration de no¬tre pays est en étroite relation avec sa sé¬
curité. Elle doit maintenir sa manière dd
voir sur ce point ' avec un complet sang-
froid et une fermeté réfléchie,
On lira ci-dessous l'avertissement donné

par M. Georges Leygues à l'ambassadeur'
d'Allemagne. Le gouvernement du Reich'
sait maintenant qu'il devra remplir ses
engagements sous peine des sanctions
vues par les alliés. •

pre'

Le centra d'aviation de Saiit-Cyr
mis au pillage

DIX-HUIT SOLDATS ET CAPORAUX
ET DEUX SERGENTS ARRETES

TRENTE-SEPT RECELEURS DECOUVERTS
Paris, 30 décembre. — L'affaire de vols au

Service du matériel "d'aviation de Saint-Cyr-
1 Ecole prend des proportions do plus en plus
considérables; le montant des détournements
constatés à ce jour dépasse le million.
C'est en septembre dernier que le comman¬

dant Peralda, qui dirigeait alors le centre d'a¬
viation de.Saint-Cyr, avec, sous ses ordres, le
lieutenant Fornage et le sergent Gautliey com¬
me secrétaire, s'aperçut que le- matériel dispa¬
raissait. D'immenses rem-orques pour le trans¬
port des avions, et -même des autos neuves,
étaient escamotées. Le commandant Péralda
signala les vols du ministère do la guerre; des
enquêtes furent prescrites, qui restèrent saqs
résultât. Quelque temps après, tous les officiers
lin centre furent changés, et de sérieuses re¬
cherches furent, reprises. Au bout de quelques
jouys, les enquêteurs s'aperçurent qu'il y avait
des • fuites dans leur entourage immédiat. Des
« trucs » imaginés par eux pour pincer les vo¬
leurs étaient éventés sans qu'on pût sSvoir
ni comment ni par qui. Dès.lors, ce fut en plein
siir, loin de toute oreille indiscrète, qu'ils se
concertèrent pour pousser leurs investigations.
Grâce à ces précautions, quatre arrestations fu¬
rent rapidement opérées; six autres suivirent,
puis huit autres encore, appartenant tous,.com¬
me caporaux ou soldats à la 5c section des ou¬
vriers d'aviation. Ils ne tardèrent pas à dénon¬
cer ceux qui leur avaient permis d'échapper
Jusqu'à ce moment à toute surveillance.. Ce n'é¬
taient .autres que les sergents Gauthéy et Sago-
jtyr. De. par leurs fonctions, ils étalent au cou¬
rent de ce qu'on projetait pour prendre les
Voleurs et ils les -avertissaient. Les deux sous-
officiers furent arrêtés, et, par eux, on fut mis
sur la piste des .receleurs. Il n'y en avait pas
moins de trente-sept,

La commission des affaires étrangères
du Sénat entend le président du conseil

Paris, 30 décembre. — La commission des
affaires étrangères a entendu mercredi soir
le président du .'conseil. A la suite d'un
échange de vues entre M. Georges Leygues
ri divers membres d;> la commission, M.
d'Est.oumelles de Constant a déclaré ajour¬
ner l'interpellation quT avait annoncée sur
les affaires du Levant Le président du
conseil a d'ailleurs uéciaré n'avoir rien à
retrancher ni rien à ajouter quant aux ex¬
plications et renseignements qu'il avait ces
jours derniers fournis à la commission.
La question d-e f'aori'ication de la loi de

huit heures à l'agriculture ayant été ensui¬
te soulevée. M. Georges Leygues a déclaré
que le gouvernement y était en principe
opposé, et qu'il donnerait à ses délégués à
la Conférence internationale du travail des
instructions dans ce sens.

PLAN DE LA VILLE DE FIRME

C'est vendredi dernier que les troupes régulières du général Caviglia occupaient
les positions avancées de Fiume, sous la protection de la flotte de combat, qui était
entrée dans le port.

Dans la journée et la nuit de samedi le débarquement des troupes continuait,
et dimanche matin tes soldats de Caviglia occupaient les premières maisons de la ville.

L'avance des troupes régulières fut rendue très difficile par la nécessité de s'em¬
parer de chaque maison transformée en fortin par les « arditi » qui se servaient de
grenades, de mitrailleuses et d'artillerie, alors que leurs adversaires ne faisaient usage
que de fusils.

C'est du palais du gouverneur, où il avait établi son quartier général, que d'An¬
nunzio fit, mercredi, au Conseil communal, la remise de ses pouvoirs.

Quatre collaborateurs
de M. François-Marsal démissionnent

Paris, 30 décembre. Le ministère des
finances, qui depuis quelques ùiois a déjà
fait des pertes sensibles en techniciens et
spécialistes, va. perdre encore un de ses
plus hauts fonctionnaires, M. Cellier, direc¬
teur du mouvement des fond-s. Motif : le
traitement insuffisant alloué par l'Etat à
ceux qui le servent, M. Cellier, qui avait au
palais du Louvre, un traitement de 35,000 fr.
environ, va en avoir un cinq ou six fois su¬
périeur dans une-banque privée. Trois dé¬
missions de hauts fonctionnaires suivraient,
dont celle, de M. Jouesset, inspecteur des
finances, directeur de la comptabilité.

SUE L'EMPLACEMENT DE LA GRANDE ROUE A PARIS

Rome. 29 décembre, 20 heures. — Ce ma
tin, à Abazzia, les parlementaires humains,
Cigante et -Ventur-i, ont présenté aux parle¬
mentaires italiens une lettre par laquelle
d'Annunzio remet ses pouvoirs, déclarant ac¬
cepter les conditions dictées par le général
Caviglia de libérer les légionnaires de leur
serment spécial et de les dissoudre sur pla¬
ce. Les légionnaires' qui se sont installés à
Fiume avant la dernière sommation seront
amnistiés.
On considère que l'accord relatif à Fiume

est conclu.
La dernière proclamation

Rome, 30 décembre. — D'Annunzio, avant
son départ., a lancé aux troupes régulières un
message d'une rhétorique grandiloquente et
enflammée pour expliquer sa détermination :

« Je suis toujours vivant et implacable, dit-il,
et tandis que jusqu'à Mer je m'étais préparé.au
sacrifice auquel j'avais accoutumé mon âme,
aujourd'hui je me prépare à défendre ma vie.
Je l'ai exposée cent et cent fois, souriant, pen¬
dant la guerre, mais il ne vaut pas la peine
de la jeter maintenant au service d'un peuple
qui n'a même pas su sacrifier sa cupidité pour
des ripailles de Noël. Le gouvernement fait
assassiner avec une froide détermination des
gens aux vertus sublimes, comme ceux qui,
depuis seize mois, souffrent et luttent à mon
côté et ne se sont pas encore !assés.de souffrir
et de lutter. »

Les Serbes s'impatientaient
Milan, 80 décembre. — On se demande

pour quelles raisons le gouvernement ita¬
lien prit la décision d'avoir recours aux
-moyens les plus énergiques pour mater la
révolte de d'Annunzio. On apprend que cet¬
te décision fut prise à la suite d'une démar¬
che du gouvernement de Belgrade, qui avait
annoncé son intention de mettre fin aux
provocations de d'Annunzio si l'Italie ne
prenait pas sur elle de faire appliquer le
traité de Rapallo. Cette démarche fut renou¬

velée la semaine dernière. Une action you¬
goslave aurait eu. dé telles conséquences
que le gouvernement italien a préféré cou¬
rir le risque d'une répression sanglante. Ga-
briele d'Annunzio a persisté dans son atti¬
tude de révolte parce qu'il escomptait un
soulèvement, général de l'Italie en sa fa¬
veur. Il trahit cet espoir dans un message
qu'il a fait lancer par avion sur Triest.e.
« L'Italie, disait-il, qui est déshonorée à ja¬
mais devant le monde, ne va-t-elle pa-s pous¬
ser un cri, lever la main ? »

Le sort de d'Annunzio

Rome, 30 décembre. — On ignore les in¬
tentions de d'Annunzio, mais ceux qui te
connaissent intimement craignent qu'il con¬
tribue par son attitude à exciter les esprits
contre le ministère et contre les partis poli¬
tiques qui n'ont pas toujours approuvé son
intransigeance. Parlant de l'ex-dietiateur,
M. Giolitti a déclaré qu'il ne fera de lui, en
aucun cas, u-n martyr.

Un succès pour M. Giolitti
Rome, 29 décembre. — On peut dire que

la solution de la question de Fiume, telle
qu'elle semble désormais se dessiner, repré¬
sentera le triomphe de la volonté personnel¬
le de M. Giolitti. Ses adversaires, soit à
Fiume, soit en Italie, avaient espéré qu'au
dernier moment la volonté du président du
conseil fléchirait devant la résistance de
d'Annunzio. Ils avaient également escomp¬
té des défections dans l'armée et la marine,
ou des mouvements nationalistes de carac¬
tère révolutionnaire à travers l'Italie. Au¬
cune de ces prévisions ne s'est réalisée; l'ar¬
mée et la marine ont obéi d'un seul mouve¬
ment aux ordres partis de la présidence du
conseil et, sauf quelques manifestations
sans importance, tout est resté calme.
La volonté de d'Annunzio à dû céder de¬

vant celle de Giolitti. U est à souhaiter que
le Conseil communal do Fiume reste maître
de la situation.

Les Etats-Unis font un pas

©n est occupé, actuellement, de démolir la Grande Roue. Sur son emplacement sera
édifiée une cité commerciale. On voit, swr notre photo, les baraques provisoires
qirt ont déjà été dressées. Photo Roi

New-York, 30 décembre. — A la. suite d'une
conversation avec M. Harding, le sénateur
Porter Mac Cumber, président par intérim de la
commission sénatoriale des finances, a prédit
des réductions dans les budgets de l'armée et
de la marine. M. Mac Cumber, qui fut appelé
à Ohio pour discuter des projets de réduction
des dépenses de l'Etat, dit qu'il n'est pas né¬
cessaire de consacrer de fortes sommes à l'aug¬
mentation de l'armée et de la marine, étant
donné que les autres puissances sont encore
épuisées par suite de la guerre mondiale.
D'autre part, M. Patrick Kelly, membre de la

j commission parlementaire de la marine, a dé-
I claré, après s'être consulté avec M. Harding,
I que le plan des chefs républicains est d'annu-
j 1er les propositions de M. Daniels en vue d'une
nouvelle augmentation des- forces navales.

Un discours du général Pershing
pour le désarmement

New-York, 30 décembre. — Le général
Pershing a prononcé un discours sur la né¬
cessité qu'il v avait d'organiser les nations
en vue d'un désarmement général et en pro¬
cédant tout d'abord, dans ce but, à la ré¬
duction du service militaire et, partant, à
une diminution considérable des budgets.

Pas d'argent pour supprimer l'alcool
Washington, 29 décembre. — En présence

de l'insistance avec laquelle le public en
général réclame des économies, la Chambre
des représentants a opéré une réduction de
431 millions de dollars sur le chapitre des
crédits divers demandés par les différents mi¬
nistères. Cette réduction élimine les 147 mil¬
lions réclamés par le shipping hoard et sup¬
prime les 300 millions de dollars qui. de¬
vaient. servir à la mise en vigueur de la loi
interdisant le commerce des spiritueux.

Le tremblement de terre
en Amérique du Sud

Un nombre considérable de victimes

San-Uoigo-du-Ghili, 29 décembre. — Les
tremblements de terre dans la Cordillère des
Andes sont les plus violents qui aient été
enregistrés jusqu'à ce jour : les secousses ont
été ressenties dans plusieurs provinces du
Chili, où plusieurs villes et villages ont été
dévastés.
Les volcans de Coquimbo, Villa rieallama et

Llanos sont en éruption. Les rivières de
Francura et de. Turbo ont débordé. Des mon¬

tagnes se sont affaissées de 5 à 600 mètres.
Des avalanches ont enterré des villages en¬
tiers. Il y a de nombreux morts et blessés.

•

Plus de 200,000 francs volés
au bureau de poste de Strasbourg
Strasbourg, 29 décembre. — La nuit derniè¬

re, à Strasbourg, un employé des P. T. T., M.
Epinnherny, quarante-deux ans, qui assurait
le service de nuit, a été assassiné dans le bu¬
reau de poste de la cathédrale. le vol est le
mobile du crime. J.es malfaiteurs ont pénétré
au moyen d'un ciseau; ils ont traversé plu¬
sieurs salles et se sont trouvés dans le bu¬
reau oii était l'employé. Le veilleur s'était dé¬
shabillé et. donnait profondément. Tes malfai¬
teurs le ligotèrent et le bâillonnèrent avant
qu'il art pu pousser le moindre cri. le bâillon
fut si fortement serré que la victime a eu la
lèvre supérieure décollée. Les bandits assom¬
mèrent ensuite le malheureux, puis ils mi¬
rent à sac les tiroirs de. la caisse. Ce bureau
devait, payer aujourd'hui les pensions militai¬
res. Une forte somme y avait été déposée à
cet effet : 328,000 francs ont été enlevés. Les
bandits ont laissé sur le sol la monnaie trop
lourde.

Les fêtes de Font-Romeu
Les sporfs d'hiver reprennent aux Pyré¬

nées
H y a une quinzaine d'années environ

que, pour la première fais, les skis apparu¬
rent dans nos montagnes. Ceux qui les pre¬miers chaussèrent les longues planchettes
de bois, se rappellent le succès de curiosité
et d'incrédulité qu'eut cette innovation,
comme toutes les autres innovations. Les
paysans sortant des granges regardaient,
ahuris, les skieurs, glissant à toute allure
sur la neige, mais refusaient énergiquementtous les essais qu'on leur proposait.
Peu à peu cependant, les skis faisaient de

nouveaux adeptes : hommes de sport, uyré-
néistes, etc.
Déjà, à Pau, un des pionniers, mort de¬

puis, M. Falisse, avait monté une petite fa¬
brication de skis où s'approvisionnaient
tous les néophytes.
En 1908 eurent lieu hY première fête et le

premier concours; le 8 lévrier, à Payolle,et quelques jours plus tard à Eaux-Bonnes.
Concours naïfs, où les grands champions
n'avaient pas, quelquefois, plus de quinze
jours de pratique, et où le juge à l'arrivéede la première course ■ passait à un cama¬
rade ta vieille toquante qui servait de chro-
nographe pour devenir le champion de ia
deuxième' course.
Concours pittoresque, car la foule, incer¬

taine du costume à revêtir pour assister à
ces ,spectacles polaires, sortait tout ce qu'il
y avait de plus hétéroclite dans les garde-
robes : le casque colonial voisinait avec le
passe-montagne, le panier du peseofl tou¬
lousain avec Je sac réglementaire du sous-
officier en permission.
Malgré cela, et peut-être à cause de cela,

ce fut un succès brusque, énorme : les au¬
berges et; les hôtels de montagne pleins à
craquer les jours de concours. En longues
théories, les autos sillonnaient les vallées,
et déjà les paysans ne se retournaient plus
pour regarder un skieur.
En même temps, le sport se disciplinait.

Des professionnels, venus de Suisse et de
Norvège, avaient enseigné les bons princi¬
pes aux Jeunes adeptes du J3éarn et de la
tîigorre. Les compartiments des trains, au
retour, retentissaient de discussions pas¬
sionnées sur le « télémark » et le « christia¬
nia». L'armée elle-même s'en mêlait : le
18e formait des escouades de skieurs, des
alpins venaient disputer des épreuves, et
même des bersaglien italiens.
A côté des skis, de nouveaux engins ve¬

naient amuser la foule, qui n'a pas toujours
le temps de s'initier à la pratique du ski.
Des bobsleighs dévalaient sur les pistes pré¬
parées, et on rencontrait des luges sur tou-
les les. pentes.
A cete foule anonyme se mêlaient parfois

des L'ôtes illustres ou des célébrités mondai¬
nes ; Sa Majesté Alphonse XIII assistait à
un concours des Eaux-Bonnes, et Mlle Mé-
rentiê est arrivée première dans un con¬
cours de luge à Cauterets.
Luehon, poussant sa crémaillère jusqu'à

Superbagnères, ouvrit de nouveaux champs
de skis, et déjà on parlait d'un immense
palace se construisant à Font-Romeu, pour
servir de centre sportif dans les plaines en¬
neigées de la Cerdagne.
Puis la. guerre vùnt...
Les skieurs partirent aux armées, d'où

tous, hélas ! ne revinrent pas. pendant l'hi¬
ver 3918-1919, les champs de ski restèrent
encore déserts : les skieurs montaient la
garde sur le Rhin.
En 1919-1920, la reprise préparée ne put

avoir lieu, car cet hiver n'eut d'hiver que
le nom et lut, en réalité, au point de vue du
thermomètre, un printemps.
Cette année, c'est la grande reprise; tou¬

tes les stations hivernales ont préparé et
coordonné leurs efforts ; un calendrier des
sports d'hiver a été établi.
Le voici : -

Font-Romeu, du 27 décembre au 15 jan¬
vier.

, Lu-ehon, du 15 janvier au 23 inclus.
Cauterets, du 24 janvier au 31 inclus.
Eaux-Bonnes.' du 12 février au 26 inclus.
Barèges et Gavarnie, du 27 février au 15

mars inclus.
Font-Romeu inaugure donc la reprise, et

cette inauguration promet d'être magnifi¬
que.
Sous le patronage de la Compagnie du

Midi, la Société des chemins de fer et hôtels
de montagne a. invité toutes les personna¬
lités du tourisme parisien et pyrénéen apx
fêtes sportives qui. les 27 et 28 décembre,
marqueront le début de la-saison des sports
d'hiver aux Pyrénées.

L. Le B...

Paris, 30 décembre.
M. Leygues a reçu ce soir M. Mayer, am¬bassadeur d'Allemagne, et il lui a montré

les dangers qui pourraient résulter pour
l'Allemagne de sa persistance dans son at¬
titude d'opposition au traité de Versailles
et à ses engagements de Spa.

LES AMBASSADEURS ALLIES CHEZ
M. LEYGUES, PRESIDENT DU CONSEIL
Paris, 30 décembre. — M. Leygues, prési¬

dent du conseil, a reçu ce matin lord Nar-
dinge, ambassadeur d'Angleterre, et le comte
Bonin-Longarre, ambassadeur d'Italie.

LE COURS DES NEGOCIATIONS
Le problème du désarmement de l'Alle¬

magne se trouve actuellement posé dans
son ensemble devant les gouvernements al¬
liés. Trois questions particulières sont ac¬
tuellement pendantes :
1. Désarmement des einwohnerwebren, ou

gardes d'habitants;
2. Désarmement de la sicL'erhertspolizei,

ou police de sûreté;
3. Livraison du matériel de guerre en ex¬

cédent aux frontières de l'Est.
L'arrangement de Spa du 9 juillet dernier

a prévu l'exécution immédiate de ces trois
mesures. Il a également précisé les sanc¬
tions qu'entraînerait leur inexécution dans
la formule suivante :

« Si à n'importe quelle date, avant le 1er
janvier 1921, la commissioh de contrôle
■constate que les termes du présent arrange¬
ment n'ont pas été exécutés, les alliés pro¬
céderont à l'occupation d'une nouvelle par¬
tie du territoire allemand, que ce soit la ré¬
gion de la Ruhr ou toute autre, et ils ne
■l'évacueront que le jour où toutes les condi¬
tions ci-dessus prévues auront été intégrale,
ment remplies. »
Or, le gouvernement allemand, par/ses

notes du 9 et du 22 décembre, oppose "une
fin de non-recevoir à la demande transmi¬
se par le général Nollet au nom de la com¬
mission interalliée de contrôle militaire à
Berlin, tendant au désarmement des gardes
civiques en Bavière et en Prusse orientale,
et à la dissolution des organisations dites
seldschutz. Il invoque comme raisons le
bolchevisme, qui peut venir de l'extérieur
en Prusse orientale, et les désordres qui
peuvent vernir de l'intérieur en Bavière.
En ce auii concerne la police de sûreté, le

général Nollet a lait remettre le 23 décem¬
bre au ministère des affaires étrangères à
Berlin une note relative aux infractions
constatées dans l'exécution du programme

adopte en vue de sa réorganisation. En' éà
tet, la dissolution de la sicherhertspolizejnest pas effectuée pratiquement. Elle s'est
souvent transformée en organisations nou¬velles qui ont seulement changé de nomLes décrets nécessaires en vue de sa dis¬
solution, ou bien n'o-nt pas été pris par là
gouvernement, ou bien, s'ils l'ont été, sondrestes sans effet. Quinze Etats sur vingt-trois ont ordonné sa disparition par dé:cret; maiis liuit Etats, dont certains très Im¬
portants, n'ont pris encore aucune mesuré
administrative à cet égard.
Le 26 décembre, la délégation allemande,

auprès de la Conférence de la, paix a faitremettre à Paris, à la Conférence des am¬
bassadeurs, une note en réponse à une com¬
munication de la commission de contrôlé
interalliée, datée du 23, et relative à la réor»
ganisation de la police allemande.
Dans ce document, le gouvernement alle¬

mand proteste qu'il n'a enfreint ni le traita
de paix ni l'accqrd de Spa; il invoque unàfois de plus le danger du bolchevisme et re¬
jette sur la France la responsabilité des évé¬
nements qui pourraient survenir.
A la même heure, à Berlin, M. Simons,ministre des affaires étrangères, accomplis¬

sait une démarche inusitée ; il se rendait en
personne à l'ambassade de France, en com¬
pagnie, comme interprète,.de M. Goeppert,
directeur à la Wifiielmstrasse et ancien'
président de la délégation allemande de la
paix; il précisait à M. Chartes Laurent le
sens de sa note et faisait allusion, en ou¬
tre, aux difficultés qu'une atmosphère défa¬
vorable entre la France et l'Allemagne
pourrait apporter à la bonne marche des
négociations entreprises à Bruxelles au su¬
jet des réparations, négociations qui doi¬
vent reprendre le 10 janvier.
Le lendemain, M. Goeppert renouvelait sa

démarche à l'ambassade de France, tandis
que M. de Haniel, sous-secrétaiiré d'Etat,
faisait une communication analogue au
chargé d'affaires anglais et à l'ambassade
d'Italie.
Reste le troisième point, en litige : la li¬

vraison du matériel d'artillerie des forteres¬
ses de Kœnigsberg (390 pièces) et de Kus-
trine (298 pièces). Prétextant l'insécurité de
la frontière polonaise, le gouvernemental
allemand, par une note du 26 décembre, de¬
mande à ne p'as désarmer ces deux forte¬
resses, ainsi que la. villç-frontièro de Boyen,
Tel est l'ensemble du problème que le'

gouvernement français examine en ce mo¬
ment,.

Paris, 29 décembre. -—Dans son rapport sur
le projet de douzièmes provisoires, M. Doumer,
rapporteur général de la commission des finan¬
ces du Sénat, se montre sévère pour le gouver¬
nement et pour la Cfiambro.
Après avoir écarté la responsabilité du Sénat,

M. Doumer croit bon de signaler au pays le
danger d'une situation financière qui s'aggrave
en se prolongeant et peut conduire la nation à
une véritable catastrophe. Alors, dit-il, que la
crise, économique générale dont la France souf¬
fre grandement pour sa part aurait besoin
d'une aide de l'Etat qui l'atténue et soutienne
les faiblesses privées, c'est le phénomène con¬
traire qui se produit.' L'Etat, par la gêne per¬
sistante de son Trésor, par l'absence de toute
politique financière, de toute action intelligente
et énergique, et aussi par des mesures fâcheu¬
ses 'et, des expédients, nuit à son crédit, dépré¬
cie sa monnaie et rend par là plus difficile le
relèvement économique.

M. Paul Doumer ajoute :
«Nous l'avons dit maintes lois et on ne

saurait trop le répéter : la condition première,
essentielle de la restauration des finances pu¬
bliques est de mettre le budget annuel en équi¬
libre. Tant qu'on dépensera plus qu'on ne per¬
cevra, qu'on vivra dans le déficit, c'est-à-dire
qu'on creusera plus profondément chaque jour
le gouffre de la dette, aucun remède à la cri^e
ne sera possible.

» L'Etat n'aura de crédit, pour les opérations
indispensables d'assainissement de sa situation,
que s'il sait revenir à la saine raison, au sim¬
ple bon sens financier. Tant qu'il n'aura pas
équilibré ses dépenses à ses ressources, il in¬
quiétera et sera tenu en défiance.

» Rétablir l'équilibre entre les recettes et tes
dépenses du budget général, voilà ce qu'on no
la.it pas, ce qu'on ne saurait faire quand on
reste sous le régime de désordre des crédits
provisoires.

» Avec lui, le gouvernement et les administra¬
tions ne font rien; le Parlement ne peut rien,
ne contrôle rien. »

M. Paul Doumer signale ensuite une modi¬
fication aipportée par la commission des finan¬
ces au projet do loi voté par la. Chambre. Elle
a distrait du budget extraordinaire, où elles
avalent été inscrites, les dépenses militaires du
Maroc, qu'elle estime mieux à leur place.dans
le budget ordinaire. Il en avait d'ailleurs été
lait ainsi dans le budget de 1920. (Ce crédit s'é¬
lève à 79,369,050 francs.
La commission des finances a adopté le point

de vue de la Chambre sur les réductions de
crédits. 1-1 est impossible de discriminer, dans
un projet de dépenses réduit à deux mois, les
changements acceptables de ceux nui ne le
sont, pas. Il faut pour cela, étudier le budget
en entier. D'ailleurs, il ne s'agit que d'octroyer

une provision étroitement calculée pour, éviter
les abus.
Il y a lieu de mettre à part les crédits né¬

cessaires au service de la dette publique. Ceux-
là sont intangibles. Les crédits consacrés à la
dette mis à part, il ne doit pas y avoir, dana
l'ensemble des dépenses de l'Etat, accroisse¬
ment sur 1920. Les réductions opérées compen¬
seront les augmentations inévitables. Cela veut
dire que doux douzièmes mathématiquement cal¬
culés du budget de 1920 doivent, donner lê
chiffré des deux douzièmes provisoires à ou¬
vrir sur l'exercice 1921.
Pourtant., afin de rendre au gouvernement

sa. tâche plus facile, la commission a con¬
sidéré que certaines dépenses relatives à
l'exploitation des chemins de 1er avaient,
dans une certaine mesure, le caractère d'u¬
ne dette de l'Etqt et que les majorations recon¬
nues devaient accroître la somme globale;
des douzièmes provisoires.
Le total des deux douzièmes du budget;

ordinaire ainsi calculés s'élève à 3 mil¬
liards 502 millions 491.471 fr. Cette somme, qui
comprend les crédits du Maroc, comporte!
une réduction de 222 millions de francs sur
les chiffres du gouvernement.
Pour le budget extraordinaire, la commis¬

sion des finances a adopté intégralement la
somme votée par la Chambre, réduction fai¬
te des crédits militaires du Maroc, imputés
au budget ordinaire. Elle s'élève à 706 mil¬
lions 465.994 francs, et comprend les crédits
de l'armée du levant, de l'armée d'Orient
et des troupes d'occupation du territoire de
la Sarre.
La commission des finances du Sénat a.

adopté également, sans y rien changer, les
crédits votés par la Chambre au tiitre des
dépenses recouvrables en vertu des traités
de paix (3 milliards 458.521.266 francs).
A ce propos, M. Doumer déclare :.
« Si difficile qu'il soit pour notre trésors--,

rie de faire face à des dépenses qui ne de¬
vraient pas incomber, même provisoire-j
ment, à la France, nous ne croyons pas <
pouvoir proposer de réduire le crédit que',
la Chambre a voté.

» Trop de paiements ont été suspendus
dans les régions dévastées, trop de travaux,,;
d'entreprises, de constructions ont été ar-1
rêtés dans les derniers mois de 3920 pour,
qu'il n'y ait pas de très grands et légitimes,
besoins à satisfaire.

» Mais il est indispensable de hâter les.
études et les négociations qui doivent ahon-j
tir à imposer aux Allemands les aliénations,
d'actif ou les opérations de crédit à. 1. aiden
desquelles ils éteindront 'sans retard la to¬
talité ou au moins une notable partie de
leur dette envers la France. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 31 décembre 1920
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(Suite)

Quand, après avoir visité l'usine, il ex¬
prima la nécessité qu'il regrettait d'être
ïbligé de partir si vite pour rentrer à Ar-
cachon, il avait fait la conquête do tout le per¬
sonnel que Marcuil avait sous ses ordres,
pour chacun il avait trouvé un mot aima¬
ble. un compliment, un sourire. Il avait
offert à l'ingénieur de mettre à sa disposi¬
tion les capitaux qui lui seraient nécessai¬
res i>our poursuivre ses recherches scien-
tifiqjues.
Au moment où son automobile démarrait,

|I apercevait Mme Mareuil, qu'il avait déjà
«I» PAU.* Tirnuru- Aussitôt U Ass£§a»J.

de voitdre et sollicita de Mareuil l'honneur
d'être présenté à sa mère. S'inclinant res¬
pectueusement devant elle, il lui exprima
ses hommages, lui adressa ses compliments
au sujet du rare mérite de son fils, ce qui
ne pouvait manquer de lui être agréable, et
renouvela en sa présence les promesses
qu'il avait faites à l'ingénieur concernant
une avance de capitaux si cela liai était ■

nécessaire, et. une augmentation de traite-

Le résultat de ce conciliabule était facile
à v^ncine l'anto de Lorgemont était-elle
éloignée de l'usine, que Mme Mareuil expri¬
mait à .lacques son opinion.

— Ouel homme délicieux ! Quelle simpli¬
cité dans la distinction ! Quelles jolies ma¬
nières ! Ouel gentil garçon !
Le charme du bandit s'exerçait une fois

de plus. . .

Comme sa mère s'étonnait de son mu¬
tisme : .

—. Gomment, tu n'es pas de mon avis .
L'ingénieur répliqua. :
— Mais oui, mère, il est charmant.
Mentalement, il pestait contre le pouvoii

étrange qu'avait cet homme d'attirer toutrte suite, à lui les sympathies. , -, ...

„vydlls 'a voiture qui le ramenait a la villaInais, te Chef des Aristocrates songeait : _

ri.mHiu1 Jans cet ingéniera' un ennemi irre-
5° r°ulerat quand je voudrai...

S » ellte' sans expérience de la vie...Donc, à ma merci... .

CHAPITRE XLV

/f*. c'iance tournait brusquement "en fa¬veur de Lorgemont. 1
Les «aiiass; Moretu et

sur lesquels il percevait une large commis¬
sion assuraient à, l'association criminelle un

,important supplément do ressources; les
correspondants de la bande installés à Lon¬
dres, à Bruxelles, à Vienne et à Saint-Pé¬
tersbourg avaient réussi à liquider le stock
de bijoux et d'Oeuvres d'art qui provenaient
des cambriolages réussis à Paris.
Enfin, la police, lasse de ses échecs suc¬

cessifs, paraissait renoncer à ia recherche
des malfaiteurs insaisissables; les journaux
ne parlaient, plus deâ Aristocrates; l'opi¬
nion publique s'intéressait à d'autres scan¬
dales.
L'adversaire le plus redoutable de Lorge¬

mont. l'inspecteur Richard, fatigué, sem-
blait.iil, de voir tous ses efforts annihilés
par une malchance persistante, avait aban¬
donné sa filature et repris son service à la
préfecture.
Lorgeimont n'était, pas assez naïf pour

croire que cette décision de son ennemi fût
irrévocable et acceptée de bon gré. Vrai¬
semblablement, elle était destinée à cacher
quelque piège. En tout cas, elle rendait
aux Aristocrates une liberté d'action qui.
pour n'être -eue momentanée, n'en restait
pas moins utile. Il convenait de la mettre
à profit sans/ plus attendre et de redonner
du travail à Saint-Diê et au Toulousain,
qui paraissaient trouver monotone une vil¬
légiature oisive. _ .....

Le duc de Là Roclie-Nessac témoignait à
Lorgemont, toutes les marques d'une amitié
sincère; après avoir été peu disposé à ac¬
cueillir un nouveau commanditaire dans
les affaires qu'il dirigeait, conquis à son
tour par l'aménité cauteleuse de son voi¬
sin il avait, accepté l'apport d'argent, que
Ipi' yitaait le

chercher un seul instant à suspecter la pro¬
venance des fonds de son associé.
D'ailleurs, s'il avait eu la moindre appré¬

hension à cet, égard, il lui aurait suffi ct'in-
I terroger au hasard un de ses camarades de
cercle pour être aussitôt rassuré.
Le comte de Lor.gcmont jouissait, à Arca-

chon de l'estime générale; ses allures de
i grand seigneur, l'existence fastueuse qu'il
menait, une prodigalité dont on citait mille
exemples, lui avaient donné rapidement, une
réputation avantageuse, tant dans les clubs
que dans les salons.
Informé pat' le duc lui-même de l'arrivée

de sa nièce Jacqueline, le chef des Aristo¬
crates établissait tout de suite son plan de
campagne. S'il lui avait été inipo-ssible jus¬
qu'alors de causer seul avec Irène et de lui
av.ouer on même temps que son amour les
projets de. mariage qu'il avait formés, dé¬
sormais, grâce à la présence de sa cousine,
il espérait en découvrir l'occasion pro¬
chaine.
Gomme toutes les jeunes filles, Irène avait

d,û s'empresser de raconter à Jacqueline ses
secrets sentimentaux; en interrogeant adroi¬
tement, Mlle de Merval, Lorgemont saurait
tout ce qu'il voudrait. Il s'attacherait à
capter les bonnes grâces de cette confiden¬
te; par elle, mieux qïie par quiconque, il ap¬
prendrait ce qui l'intéresserait: par son in-

i termédiaire, il lui serait aisé de se ra.ppro-
1 cher d'Irène.

Dès-le lendemain matin, il sortait à, che¬
val' de bonne heure et se, mettait à la re¬
cherche du duc de La Roohe-Nessac. qui,
accompagné des deux jeunes filles, trottait
sur 1a, route de La Teste.
H rejoignit te groupe des trois cavaliers,

^ua lQ.,ducret sa, fille,jet. -se-faisant présen-.

ter à Jacqueline, accepta. L'offre de se pro¬
mener en leiur compagnie.
Après avoir raconté sa visite à l'ingé-

ilieux Mareuil, il bavarda gaîment à propos
de tout et de rien, parlant modes et chif¬
fons avec Irène et sa cousine, politique
«avec le duc, narrant une anecdote, répé¬
tant un mot d'esprit., colportant un potin,
se montrant une fois de plus le causeur
agréable qu'il excellait à être.
— Aimez-vous le tennis, Mons-ieurî de¬

mandait Jacqueline.
—Mais oui. Mademoiselle.
— Oh ! tant, mieux 1 Nous pourrons y

jouer ensemble sur l'un des terrains dit
Casino, si mon oncle le permet, n'est-ce
pas, mon oncle?

— Si cela t'amuse, très volontiers.
— Merci, mon oncle. Alors, c'est entendu.

Monsieur ?
— À votre entière disposition, Mademoi¬

selle.
Il était ainsi convenu tour à tour que les

deux cousines joueraient, au tennis avec
Lorgemont, qu'elles feraient quelques ran¬
données de cheval avec lui, et qu'elles pro¬
fiteraient de la proposition qu'il leur tai¬
sait de mettre son canot automobile à leur
disposition.
Tout cela était réglé par Jacqueline, qui

se rappelait, sa promesse à Irène de la ren¬
seigner .avant longtemps sur les sentiments
de lurgemont a son égard, et dont le ca¬
ractère exubérant, capricieux et autoritai¬
re réussissait à obtenir du due de La Ko-
chê-Nessac - les autorisations nécessaires.
Irène seule n'eût jamais osé demander

à son père une telle liberté; elle était, éton¬
née de l'audacieuse habileté rie sa, cousine,
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ravie, puisque ces vmultiples projets se¬
raient autant d'occasions pour elle de ren¬
contrer le comte de Lorgemont.
Le duc de La Roche-Nessac n'était peut-

être pas très content des différentes prières
que lui adressait sa nièce; si on lui eût
demandé d'exprimer son avis sincère à ce
sujet, il n'aurait pas manqué de répoudre
que Jacqueline était une enfant terrible
à qui l'on ne pouvait rien refuser.
En l'absence de Lorgemont, il lui aurait

probablement reproché de n'étire pas assez
réservée; devant son voisin de la villa Thaïs,
il se bornait à menacer en souriant sa nièce
de sa colère impitoyable si elle lui deman¬
dait encore autre chose.
Jacqueline, devinant les embarras de son

oncle, en profitait pour lui arracher les con¬
sentements qu'elle désirait.
Quant à Lorgemont, secrètement, il remer¬

ciait le hasard favorable qui avait amené à
Arcachon Mademoiselle de Merval. La jeune
fille n'agissait-elle pas comme si elle avait
été liée au chef dos Aristocrates par un ac¬
cord tacite ?
Le moyen qu'il cherchait et qu'il n'avait

pas encore trouvé de pouvoir flirter avec
Irène, Jacqueline le lui procurait désormais.
Il vit dans cette chance inespérée une nou¬
velle preuve que sa bonne étoile bnUajt
toujours avec le même éclat. Il n'avait plus
qu'à se laisser guider -par elle pour arriver
au but qu'il poursuivait.
Tenant -i ne point paraître importun, il

prit congé du duc et des deux jeunes cava¬
lières après avoir prétexté l'obligation où
il était de rentrer à Arcachon. Le jour sui¬
vant d irait prendre Mademoiselle de la

ai M. *.

la villa Saint-Georges, pciur aller jouer au'
tennis au Casino.
Dès son départ, le duc s'empressa de ro- ;

procher à Jacqueline la liberté de son atti¬
tude vis-à-vis de Lorgemont-, qu'elle voyait»!
pour la première fois. Ces parties projc-
tées de tennis, ces excursions à cheval, ne
lui plaisaient qu'à moitié; des jeunes filles:
ne sortent pas seules avec un homme jeu¬
ne, célibataire. En Angleterre, en Améri¬
que, la chose était admise; elle no Tétait pas
en France. ;

— Comment, mon oncle T riposta .laoqae- ,

line, mais qu'y a-t-ii du mal à cela? A
Bordeaux, dans toute autre grande Villa,
les gens pourraient y trouver motif à crin -

ques... Je ne dis pas. non.,..Mais dans une
station balnéaire... Remarquez, mon oncle,
que, puisque vous me donnez tort, je dois,,
en effet, avoir tort, et je vous -prie do m'ex¬
cuse r si 'je vous ai depl|J

» Mais, je vous avouerai pourtant que tou¬
tes les amies que j'ai, les de LambeHe, lés'
de Figuière, qui sont - actuellement à Biar-i
ritz, à. Royan ou ailleurs, toutes, Odette
Kersaven. Gisèle d'flariange, sortent ainsi
avec des jeunes gens. Justement, Tintliie-nr/T
de l'éducation anglaise dont vous parliez .
— C'est possible, mais. *

, — Mon oncle, non seulement c'est possi¬
ble, mais... mais c'est sûr... Je vous T'affir¬
me... Du reste, puisque vous y voyez tin in¬
convénient, nous n'aurons, Irène et moi,
qu'à envoyer un contre-ordre à M. de Lor¬
gemont. Rien n'est plus simple.

M suivre.)
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AU CONGRÈS SOCIALISTE DE TOURS

L'adhésion à la IIIe Internationale
est votée à une grosse majorité

3,247 voix contre 1,367
prononcent la scission du parti socialiste

Séance de mercredi matin

"T^rars, 29 décembre. —"ce matin, M. Lon¬guet continue son discours, il nous faudrait'adnerer, dit-il, aujourd'hui à une Ille Inter¬nationale qui ne serait pas la suite de laIle comme celle-ci fut la continuation de
î? au lieu d'être une Internatio¬nale de classe, ne sera plus qu'une inter¬nationale de secte où, en cas de nouveau/connu avec l'Allemagne, on ne pourra con¬
verser qu'avec un quart ou un cinquièmedu prolétariat allemand, où on ne pourra
tas converser du tout avec les socialistesAngleterre s'il se produisait un nouveau
jacuoda ! Il nous faut en France resterdans l'unité, quel que soit le vote que vaettre la majorité, je veux l'unité. Avec
ge de ce côté (il désigne la droite), Blumuêclaré la scission inévitable, à gauchexqssard a déclaré en prendre son parti.iM-oi je n'y arrive pas parce que nous noustuviserons en quatre ou cinq fractions avectreux courants, uin qui sombrera dans leréformisme et l'autre dans l'anarchisme,et parce que, malgré lés promesses quenous ferons en nous quittant, nous nouslerons le enctemain une guerre au couteau.Du reste, les trois quarts de nos déléguésde province, qui ont déclaré vouloir adhé¬rer a la Ille Internationale, ont aussi dé-'elaré vouloir maintenir l'unité. Nous de¬

vons faire notre devoir en ne cédant Pas àil entraînement des masses, termine M. Lon¬
guet en ne craignant pas ce que Jaurès ap¬pelait les huées fanatiques. D'autre part,Je message que Moscou nous a adressé hier
;— il s'agit du télégramme de Zinovieff --
constitue pour nous un outrage. (Vifs ap¬plaudissements à droite et au centre.) Lesocialisme révolutionnaire des journées dejuin de la Commune, le socialisme de Jau¬
rès ne peut aller à Moscou la corde au
(cou et la tête couverte de cendres. Camara¬
des, je vous demande de ne pas oublier.(Vifs applaudissements, même à gauche.)M. Vaillant-Couturier, député de Paris,soutient naturellement l'adhésion sans ré¬serves à Moscou et dépose une motion con¬
damnant, comme le demande Zinovieff
dans son message, la politique des droitiersJet des centristes, mais déclarant que cette
mesure ne saurait atteindre le passé, et queseuls seraient frappés dans l'avenir ceux
iqui ne se conformeraient pas aux décisions
que va prendre le Congrès actuel. La ma¬
jorité de la salle l'applaudit, ainsi que lestribunes.
M. Mistral, minoritaire pendant la guer¬re, centriste actuellement, dit que la motion

que M. Vaillant-Couturier vient de déposer,du nom de la majorité avertie, n'est qu'une
contre-proposition destinée à pallier celle
qu'il va lui-même proposer, et qui est ainsi
conçue : « Le Congrès, en présence du télé¬
gramme du comité exécutif de la Ille In¬
ternationale, déclare se refuser aux exclu¬
rions demandées par ce télégramme, et pro¬clame sa volonté de maintenir l'unité ac¬tuelle du parti. »

«■ Nous sommes arrivés, ajoute M. Mis¬
tral, aux extrêmes limites de nos conces¬
sions. Si, par un artifice quelconque, vousécartez et repoussez notre proposition, jevous avertis, vous procéderez aussi à notre
propre exclusion. Réfléchissez-y ! »M. Verfeuil dit qu'il reste partisan del'adhésion à la Ille Internationale, mais
que Moscou aurait pu se dispenser d'en¬
voyer son télégramme odieux. Il estime cfueles textes Vaillant-Couturier et Mistral se
[rapprochent. Qu'on se mette d'accord et
qu'on donne sinon l'unité complète, dumoins l'unité révolutionnaire. M Mauran-
:g es n'accepte aucune exclusion. Qu'on ex¬pulse la droite ou qutm l'oblige à partir,les reconstructeurs la suivront.

MOSCOU SURVEILLE LE CONGRES
Al. Le Troquer, conseiller municipal de

•r'aris, a déclaré : » Nous sommes arrivés au
moment le plus critique de notre discussion.
Jusqu'à hier, j'espérais que les paroles atten¬
dues seraient prononcées; elles ne l'ont pasété. Cette carence est troublante après lalecture du télégramme de Zinovieff. Pour
ma part, je ne puis accepter la flétrissure
qUe Moscou veut nous imprimer. Je ne puis
pas non plus accepter la surveillance oc¬
culte qui s'exerce sur le Congrès, et je suis
épouvanté depuis que j'ai appris tout àl'heure que, avant de déposer leur motion,MM. Vaillant-Couturier et Renoult avaient
été obligés de soumettre leur texte à,-quel-
qu'un amené hier de Moscou et qui ^st qua¬lifié pour cela. (Violent tumulte.) II s'agit
de Clara Zetkine. »

Au milieu du vacarme, M. Renoult donne
des explications que Ton n'entend pas. On
s'interpelle. « Silence aux Moscovites ! » crie
|M. Mistral à des interrupteurs de gauche.

— Qui vient de dire cela ? demande-t-on
'de ce côté.

. — Moi, répond le député de l'Isère, et je
'sais à qui je parle.
Il faut, reprend M. Le Troquer, bien re¬

lire le télégramme. Il y est dit en toutes
lettres que 1 Internationale ne peut avoir
nen de commun avec Longuet et les signa¬
taires de sa motion. Si vous voulez sauver
l'unité, il faut répudier pareille suggestion
et dire à tous les camarades : « Vous êtes di¬
gnes de collaborer avec nous. »
M. Paul Faure dit qu'il a été expulsé deux

(fois hier, d'abord par le télégramme de Zino¬
vieff, puis par les déclarations de M. Fros-
isard. Il ne peut en supporter davantage.
Qu'on dise franchement si on veut mainte¬
nir l'unité ou non ?
A une heure, on se décide à lever la séan¬

ce, et encore il y faut toute l'habileté du
président.

Séance de mercredi après-midi
L'après-midi, on entend d'abord M. Raf-

fin-Dugens, ancien député, qui fut kientha-
lien et reste extrémiste, mais qui dans une
langue pittoresque demande le mainien de
(L'union. ,

Avant de laisser parler les autres orateurs
qui restent inscrits, plusieurs congressistes
s'impatientent. Il y a eu ce matin, disent-ils,
deux' motions capitales présentées, et qui vont
résumer tout le Congrès : l'une par M. Mis¬
tral et les reconstmcteurs, qui n'acceptent pas
l'ultimatum de Moscou et ses demandes d'ex¬
clusion; l'autre par MM. Vaillant-Couturier et
Renoult, qui oublie le passé et dit que ne se¬
ront frappés que ceux qui à l'avenir ne se sou¬
mettront pas aux décisions du Congrès. Il faut
voter tout-de suite ,rt>n verra qui veut la scis¬
sion. Les orateurs reconstructeurs répètent
comme ce matin que si la motion Mistral est
repoussée ou écartée, c'est-à-dire si on frappe
îa droite, ils se retireront. Des deux côtés, on
ïait observer que M. Longuet et d'autres ne
sont pas là, et qu'ils cherchent les terrains
d'entente entre les deux motions.

« Il y a donc, dit M. Rcnaudel, une commis¬
sion des résolutions occulte. Soit, mais alors,
suspendons la séance du Congrès. »
M. Frossard s'oppose à la proposition de

suspension : « Continuons, dit-il, la discus¬
sion générale, qui, du reste, n'est plus longue,
et renvoyons les deux motions à la commis¬
sion des résolutions ordinaire, comme d'habi¬
tude. On ne peut traiter une question aussi
grave à propos d'un incident de Congrès. »

« Non, non 1 II y a un fait nouveau : le
télégramme de Zinovieff, » répondent la droite
pt le centre.
M. Goude, député, intervient encore en fa¬

veur de l'union et parle aussi du personnagelocculte qui dirige le Congrès.
Zigomar ! dit-on ironiquement à gauche.
Suspension ! Ordre du jour ! Les cris s'en¬

trecroisent. M. Longuet arrive, mais la séan¬
te est néanmoins suspendue.
A 18 h. 15, la séance est reprise. On votefies félicitations à M. Julien, délégué perma¬nent du parti en Afrique du Nord, et aux mi¬litants socialistes de cette région, qui ont étéattaqués à la séance d'hier à la Chambre.

Puis on constate que les conciliabules n'ont
pas donné de résultat, et oïl décide de ren¬
voyer la discussion à une séance de nuit.

Séance de la nuit
La séance de nuit est ouverte à neuf heures,imais il y a un tel tohu-bohu qu'un long mo¬

ment se passe sans que rien ne puisse com-
lnencer. Sur l'estrade, on repousse un ei-
toyen qui à toute force veut faire une décla¬
ration irersonnelle. linfin, le calme s'établit
et M. Mistral, de sa place, au centre, et monte
sur une chaise, peut se faire entendre. Le dé¬
puté de l'Isère se félicite de la bonne tenue
du Congrès, mais bienjôt on n'entend plus
rien, le tumulte recommence.
M. Mistral peut enfin se faire écouter, du

moins relativement. On comprend qu'il propo¬
se, l'entente n'ayant pu se faire dans tes con¬
ciliabules préliminaires, qu'au lieu de voter
tout de suite sur les motions Mistral ou

Vaillant-Couturier-Reno-ult, relatives au télé¬
gramme de Zinovieff et aux expulsions; on
vote d'abord sur les quatre motions sur l'a¬
dhésion à la III0 Internationale, qui consti¬
tuaient le fond du débat jusqu'à ce moment,
et qu'en règle ensuite la question des ex¬
pulsions. Mais le tumulte redouble à droite
et au centre. Ou n'accepte pas ce change¬
ment d'attitude.

Un délégué du Finistère veut soutenir une
motion préjudicielle. Sa présence à la tribune
amène un corps à corps.
Enfin, M. Frossaru, secrétaire du parti,

peut piacer quelques mots. II propose, d'ac¬
cord, dit-il, avec tous les représentants de
toutes les tendances, qu'on voie d'abord sur
les motions d'adhésion à la Ille Internationa¬
le; ensuite sur les motions relatives au télé¬
gramme Zinowieff.
On en décide ainsi, mais on donne d'abord

la parole à M. Blum. Celui-ci, au nom de la
droite, déclare que la motion qu'il a déposée
et signée avec MM. Bracke, Mayéras et Pao-
li, et qui refusait l'adhésion à Moscou, est
retirée, il ajoute : « Nous nous rendons comp¬te qu'en tout état dereetuse. notre motion est
déjà rejetée; nous ne prendrons pas part auvote. Nous ne prendrons pas part davantageà aucune discussion ni "à aucun des votes
qui pourront avoir lieu sur les motions rer
latives au télégramme Zinowieff et aux ex¬
pulsions. » Cela signifie que la droite, d'oreset déjà, se retire du parti.
Il n'y a don" plus que trois motions en

présence :_celle de Cachin-Frossard, adhésionà Moscou avec quelques réserves insignifian¬tes; celle de Longuet, adhésion avec réserves,oft celle de Heine, des superextrémistes, quiest pour l'adhésion enthousiaste. On passe
au vote par mandats.

LES RESULTATS DU VOTE

On proclame les résultats ; Motion Cachin-
Frossard, 3,208 voix; motion Longuet, 1,022
voix; abstentions (motion Blum), 397 voix;
motion Heine (surextrémistes), A voix; ab¬
sents, 60; motion Pressemane, 32 voix.
Le parti socialiste adhère donc à la III8 in¬

ternationale.
Les 44 voix de la motion Heine déclarent se

rafler à la motion Cachin-Frossard.
La gauche triomphe et chante l'« Interna¬

tionale ». On chante aussi l'hymne des so¬
viets et la révolution. Les parlementaires et
la droite ne se retirent pas encore; ils atten¬
dent le vote, auquel ils ne prendront pas part,
sur les motions relatives au télégramme de
Zinovieil, et la discussion reprend sur ce
sujet.
Les reconstructeurs, c'est-à-dire les centris¬

tes et tous ceux qui ont voté la motion Lon¬
guet, déclarent que si la motion Mistral, re¬
fusant de pratiquer les exécutions demandées
par Moscou, est repoussée ou écartée, ils se
retireront.
M. Daniel Renoult, au nom de la majorité,dit qu'au moment où l'internationale com¬

muniste triomphe en France, il serait odieux
de se livrer à des expulsions. Pour lui, le do¬
cument Zinovieff n'est qu'un argument doc¬
trinal et n'oblige à expulser personne, surtout
les centristes, et ne vise que ceux qui désor¬
mais ne se conformeront pas à la discipline
du parti.
M. Renoult admet qu'on puisse discuter le

télégramme de Zinovieff, document secondaire
et passager (vives\protestations), et c'est dans
cet esprit qu'il a rédigé avec ses amis une
nouvelle motion conçue dans le même esprit
que celle qu'il a déposée ce matin, et avec des
considérants de nature, croit-il, à évite" tout
froissement. La nouvelle formule dit, en ef¬
fet : « La critique que le camarade Zinovieff
dirige dans les termes ardents de la politique
doctrinale contre la politique qu'ont suivie cer¬
tains camarades, entre autres Longuet et ses
amis, n'implique aucune exclusion, et que seuls
seront, frappés de mesures de discipline ceux
qui, dans l'avenir, n'accepteraient pas les dé¬
cisions du Congrès. »
M. Renoult développe cette formule; mais

M. Longuet n'admet pas qu'on l'appelle « no¬
tre cher ami Longuet » quancLun document ledéclare indigne de collabore^ désormais avecles ^socialistes.
M. Renoult lui réplique que s'il s'obstine,

c'est lui qui aura la responsabilité de la rup¬
ture.
M. Mistral essaie encore de décider la majo¬

rité à faire un sacrifice pour- sauver l'unité.
— Et vous ! et vous ! crie-t-»n à gauche.
— Nous, nous sommes allés à i'extrême li¬

mité, répond le député de l'Isère. Vous savez
quelle signification aura votre vote : notre dé¬
part.
M. Paul Faure parle encore au nom des re¬

constructeurs : « Comment, dit-il en substance
à la majorité, pourrons-nous rester avec vous
et aller militer avec vous ? Dès que nous arri¬
verons dans une. réunion publique on dira;
Voici les agents déterminés de la bourgeoisie,
suivant les termes mômes de Zinovieff. Si
vous voulez que nous puissions rester, il n'y
a qu'une condition que nous pourrons accep¬
ter : c'est qu'à l'unanimité vous nous laviez
de cette injure.
M. Frossard prononce un vibrant et pathéti¬

que discours, où il supplie les centristes et
les reconstructeurs de ne pas céder à une
mauvaise humeur et une déception passagères,
et de rester dans le parti qui a besoin d'eux.
M. Mistral répond, sur un ton aussi ému,

que la motion des centristes est pouç eux l'ex¬
trême limite de leur concession, et que si on
l'a repousse ou si on l'écarté, on procède à
leur expulsion.
Pendant ce débat, la droite et les parlemen¬

taires restent muets, comme ils l'ont annoncé.
M. Vaillant-Couturier parle le dernier. Au

nom de la majorité, il» veut expliquer que cel¬
le-ci, dans la réfaction du texte lu par M. Re¬
noult, a donné toute satisfaction aux centris¬
tes.
Ceux-ci protestent. Alors, M. Vaillant-Coutu¬

rier leur crie : « Votre siège est fait ! Vous
voulez aller avec la droite, allez-y ! »
Pendant tout ce temps, la droite continue à

rester muette. On va passer au vote sur la
motion Mistral, qui n'admet ni les termes du
télégramme de Zinovieff, ni ses demandes d'ex¬
clusion, et la motion Renoult, qui atténue ces
termes et ne vise plus que les actes d'indisci¬
pline futurs.
La motion Mistral implique aussi la volonté

du Congrès de maintenir l'unité socialiste ac¬
tuelle. Le vote a donné : Motion Renoult, 3,247
voix; motion Mistral, 1,367 voix.

LA SCISSION

M. Paul Faure, au nom des reconstmcteurs,
dit que ceux-ci ont pris l'engagement de quitter
le parti s'il adhérait aux conditions de Moscou;
en conséquence, il invite tous les membres à se
réunir jeudi matin dans un autre lieu.
M. Paoli, au nom du comité de résistance,

dit que le Congrès de Tours vient de devenir
celui du parti communiste; en conséquence, le
parti socialiste — section française de l'Interna¬
tionale ouvrière — (protestations) continuera
aujourd'hui ses travaux dans une autre salle.
Il y aura donc aujourd'hui trois Congrès. A
deux heures trente on continue encore chez
ceux qui restent. M. Frossard enregistre ces
départs (encore fictifs puisqu'ils n'ont pas quit¬
té la salle) des reconstructeurs et des membres
du comité de résistance.

« Le parti socialiste, dit-il, jugera entre nous
et nos anciens amis, qui vont servir sans le
vouloir les intérêts de la coalition bourgeoise.
Quant à nous, nous continuerons, dans l'unité
réelle maintenant, notre travail socialiste et
révolutionnaire. »

[ La séance est enfin, levée.

Le voyage de Clara Zetkaïn
LA POLICE AVAIT PRIS DES PRECAUTIONS

QUI FURENT INEFFICACES
Paris, 30 décembre. — L'arrivée, avant-hier,

au Congrès de Tours, de la citoyenne Clara
Zetkaïn, députée au Reiohstag et membre du
comité exécutif de la Ille Internationale, qui
provoqua une véritable surprise, était cepen¬dant attendue.. On savait qu'en prévision du
Congrès, la càtoyenne-députée avait fait deman¬
der à l'ambassade de France à Berlin un pas¬seport pour se rendre à Tours. Ce passeport luifut refusé, mais la police estimant que, malgréle refus opposé, Clara Zetkaïn n'en persisterait
pas moins dans son désir de venir en France,avait fait établir dans les gares frontières,aussi bien que dans celles de Paris et de Tours,une surveillance sérieuse. On attendait d'ail¬
leurs d'autres bolcheviks de marque, et notam¬ment Zinovieff en personne. Zinovieff ne se
montra pas, mais Clara Zetkaïn vint. Un Alle¬
mand grand et blond l'axxompagnait, qui re¬partit avec elle. Elle a pu franchir notre fron¬tière sur un point quelconque, les gares et lesgrandes voies étant seules gardées. Elle a pu,et c'est l'hypothèse qu'on retient surtout, ces

, temps derniers débarquer au Havre d'un pa¬quebot allemand qui fit escale dans ce port, et
gagner Tours en automobile. Elle arriva dans
celte ville lundi, croit-ofi, et s'y tint cachée
dqns une maison amie. Elle quitta Tours en
automobile aussitôt après s'être fait entendre
du Congrès, et toujours escortée de l'Allemand
Peut-être, à l'heure actuelle, Clara Zetkaïn

est-elle de retour en Allemagne. On ne te.
recherche pas moins à Paris et ailleurs. Si elle
est découverte, elle sera arrêtée. Les papiersdont eflle pourra être nantie seront examiné, et
comme ils ne comporteront, aucun document
compromettant, alors Clara Zetkaïn sera recon¬
duite vers la frontière.

LA QUESTION VA ETRE SOULEVEE
A LA CHAMBRE

Paris, 29 décembre. - M. Vallat, député de
l'Ardèche, a informé M. Steeg, ministre de
l'intérieur, qu'il lui poserait demain une ques¬tion sur la présence au Congrès socialiste de
Tours de Mme Clara Zetkaïn, députée au
Reichstag et déléguée du comité exécutif de
la III8 internationale.

De son côte, M. RouUeaux-Dugage a décidéde poser au gouvernement une question ana¬
logue.
On prête enfin a M. de Raudry-d'Asson, dé¬puté de la Vendée, l'intention de demander, la

transformation de cette question en interpel¬lation.

POUR EVITER L'ENTREE EN FRANCE
DES INDESIRABLES

Paris, 30 décembre. — M. Géo Gérald de¬
mande à interpeller le "gouvernement sur les
responsabilités qu'il encourt dans l'envahisse¬
ment du pays par des étrangers d'origine sus¬
pecte, sans nationalité bien définie, sans res¬
sources et sans travail, 'dont l'admission sans
contrôle suffisant et le trop grand nombre
constitueront un double danger, politique etsocial.

Paris, 30 décembre. — Le ministre de Tinté-
rieur a déposé cette après-midi, sur le bureau
de la Chambre, un projet de loi reproduisant
un projet déposé en 191S et qui n'a jamais été
mis en discussion.
Le projet actuel prévoit l'application de l'ar¬

ticle 153 du Code pénal aux personnes ayanttenté de franchir frauduleusement la frontière.
Les peines prévues sont celles qui s'appli¬

quent à tous les délits concernant les passe¬
ports; elles vont de trois à six mois d'empri¬
sonnement.

Les poursuites contre les Syndicats
d'instituteurs

Bourges, 30 décembre. — Sur opposition des
parties au jugement de condamnation rendu
par défaut, le procès intenté aux dirigeante du
Syndicat des instituteurs du Cher était revenu
dernièrement devant le tribunal correctionnel
de Bourges, contradictoirement. Le tribunal a
rendu mercredi son jugement dans l'affaire,
condamnant chacun des prévenus à 100 fr. d'a¬
mende et ordonnant la dissolution du Syndicat.
Paris, 30 décembre. — Une information

vient d'être ouverte et confiée à M. jousse-
lin, juge d'instruction, contre le Syndicat
national des instituteurs et institutrices de
France et des colonies, qui a refusé de se
dissoudre, ainsi que le gouvernement lui
en avait fait l'injonction.
Hier, plusieurs membres du Syndicat des

instituteurs ont été interrogés par le juge
d'instruction.

♦ m ♦

Les dépenses de l'administration
de la guerre

Paris, 30 décembre. — En vue de réaliser sur
l'administration de la guerre toutes les com¬
pressions de dépenses compatibles avec la bon¬
ne marche des services, le ministre de la guerre
vient d'adresser à toutes les autorités militaires,
généraux, inspecteurs, directeurs, chefs de
corps, de services ou d'établissements, une cir¬
culaire leur prescrivant de rechercher, dans
l'étendue de leurs attributions, toutes les éco¬
nomies réalisables. Le ministre se réserve de
faire examiner leurs propositions, sous sa di¬
rection peronnelle, en vue de les) faire aboutir
dans le plus bref délai possible.

La population de la France
a baissé de 4 millions

Paris, 30 décembre. — Répondant hier, a»
cours de la séance du Cotaseil général, à l'ex¬
posé du rapport de M. Rebeillard sur les en¬fants assistés, M. Mourier, le nouveau direc¬
teur de l'Assistance publique, a affirmé que les
dépenses pour les enfants assistes sont produc¬
tives, parce qu'elles conservent à la France des
forces de vie indispensables. La population de
notre pays a baissé de 4 millions durant la
guerre. Il est du devoir strict des collectivités
d'encourager la natalité.

La Commission des spéculations
de la Chambre se plaint de l'inertie opposée
à ses recherchespar les servicesministériels

Paris, 29 décembre. — La commission des
spéculations s'est réunie sous la présidence de
M. Eugène Lefébvre. Elle a entendu M. Vic¬
tor Constant sur les conditions dans lesquel¬
les il est procédé à la liquidation des stocks
américains. A la suite de l'exposé des faits
particulièrement impressionnants que M. Vic¬
tor Consttant a apportés devant la commis¬
sion, décision a été prise d'entendre le sous-
secrétaire d'Etat aux finances et de charger
MM. Victor Constant, André Fribourg et Léon
Archimbaud de poursuivre l'enquête sur ce
sujet. 1 jM. Jean Lefebvre a fait connaître l'impos¬
sibilité où il s'est trouvé d'obtenir des minis¬
tres compétents les renseignements indispen¬
sables à l'accomplissement de la mission d'en¬
quête dont il est chargé sur diverses affaires
de spéculation.
M. Eugène Lefebvre a rappelé qu'il n'avait

pas encore été donné réponse aux questions
depuis longtemps et à plusieurs reprises
adressées au gouvernement sur l'affaire « Ou¬
tre - Mer français ».
La commission a, d'autre part, entendu M.

André Fribourg sur les négociations, sur les
dérogations d'exportations et d'importations,
qui ont fait l'objet de questions successives et
pressantes demeurées jusqu'à présent sans ré¬
ponse de la part du gouvernement.
A la suite de l'échange de vues auxquelles

ont donné lieu ces diverses communications,
la commission a adopte la proposition de M.
Charles Néron (tendant à donner mandat à M.
Eugène Lefebvre d'interpeller, dans le plus
bref délai, M. le Président du conseil sur l'i¬
nexplicable inertie opposée par les ministè¬
res aux recherches entreprises par la commis¬
sion des spéculations aux fins de découvrir
les spéculateurs, et d'arriver à la sanction de
leurs crimes ou délite en vpe de la discussionqui doit prochainement s'instituer devant la
Chambre jur les textes législatifs élaborés
par la commission. Celle-ci a procédé à l'exa¬
men de détail du rapport de M. Beteille.

A LA CHAMBRE
Séance de mercredi après-midi

La convention avec la Banque de FranceLe ministre des finances demande la dis¬cussion immédiate d'un projet approuvantune convention passée entre l'Etat et laBanque de France. Cette convention estdestinee a rembourser à la Banque deFrance, à raison de 2 milliards par an, les27 milliards que la Banque a prêtés à l'E¬tat» L amortissement sera de 2 milliardsau 1er janvier 1922.
Le projet approuvant la convention estvoté par 386 voix contre 62.

Les rentes des victimes des accidents
du travail

Là Chambre adopte ensuite le projet quitend à relever le montant des rentes dontbénéficient certaines catégories de victimesd'accidents du travail. Ce projet est desti¬né à mettre les rentes des accidentés dutravail plus en rapport avec les prix at¬teints actuellement par toutes choses. D'à-
près ce texte, les victimes des accidentsdu travail survenus avant l'application dela loi du 5 août 1920, qui a relevé le sa¬laire de base des titulaires d'une rente ou
ayant acquis droit à une rente en vertudes lois antérieures, recevront à partir du1er janvier des allocations qui s'élèveront
pour les victimes elles-mêmes, si elles sont
a' d'une incapacité de travail de
i te mois; P°ur une invaliditérie 40 à 49 %, 30 fr. par mois; pour uneinvalidité de 50 à 59 %, 40 fr. par mois;pour une invalidité de 60 à 69 %, 50 fr. parmois; pour une invalidité de 70 à 79 %, 60francs par mois; pour une invalidité de80 % et plus, le total des rentes, des allo¬cations et des majorations ne pourra dé¬
passer le montant des pensions de simplesoldat. Le paiement des allocations et dela ma.,oration sera assuré par un fondsspécial géré par la Caisse des dépôts etconsignations.
Le projet est voté à mains levées.

Le maintien provisoire en jouissanee
des locataires de bonne foi

Le Sénat a modifié le projet adopté par laChambre tendant au maintien provisoire enjouissance des locataires de bonne foi delocaux d'habitation. Ainsi que l'expose M.Guibal, rapporteur, la commission de laChambre n'accepte pas dans le troisième
paragraphe de l'article 1er la dispositionlorfaitaire par laquelle le locataire devrasupporter pendant la prorogation une ma¬joration de 30 % du prix fixé par le bail. Lacommission propose que la juridiction dedroit commun se prononce sur le montantde la majoration, à défaut d'accord entreles parties.
La commission accepte l'article 2 du Sé¬nat relatif à la juridiction des référés et de¬mande une modification au texte de l'article3 concernant les propriétaires titulairesdune pension militaire.
Elle n'accepte pas l'article 5 du Sénat quienieve au locataire célibataire le bénéficede la loi, et propose la disjonction de l'arti¬cle 6 qui introduit dans cette lpi temporaireune disposition sur la spéemation illiciteen matière de loyer
La commission accepte, en revanche, letexte de l'article 7, d'après lequel les minis¬tères des administrations publiques devrontavoir abandonné avant le 1er juillet 1921les locaux privés à usage d'habitation

qu elles ont occupés depuis 1914. Les bauxseront résiliés a la date du 1er juillet 1921Une longue discussion- s'engage sur l'arti¬cle 1er. M. Levasseur demande la suppres¬sion du troisième paragraphe (texte de lacommission de la Chambre), qui permet aujuge de fixer le taux des majorations. Sonamendement est repoussé par 473 voix con¬tre 72.
Les articles 1 et 2 sont adoptés

L article 3 vise tes cas dans lesquels laloi ne peut être invoquée par les locataires.M. Ignace, président de la commission,demande le vote du texte de la Chambred après lequel la loi n'est pas opposableaux propriétaires non inscrits au rôle de
l'impôt sur le revenu, titulaires d'une pen¬
sion civile ou militaire comme victimes dela guerre de 1914-1919.
On déoide que la loi ne sera pas opposa¬ble aux veuves de guerre.
L'article 3 est adopté ainsi que les arti¬cles 4 et 5.
M. Taurines, appuyé par M. Marsal, mi¬nistre des finances, demande que Ton ne

vote pas l'article 6 qui oblige les ministè¬res à évacuer les locaux privés à usaged'habitation qu'ils" occupent depuis 1914 Hs'agit, en effet, des immeubles employéspour la plupart par les services des nou¬
veaux impôts, des pensions, des régions li¬bérées.
M. Lenoir fait remarquer qu'on ne man¬

que pas de casernes à Paris pour loger tousces services trop dispersés. On peut aussi
loger ces services dans des baraquements.
M. Ignace : La commission ne voit aucun

inconvénient à la disjonction, sinon de l'ar¬ticle 6, du moins du 2e paragraphe.
Résiliation des baux le 1" juillet 1921
M. Reibei, sous-secrétaire d'Etat à la pré¬sidence du conseil, déclare que le gouver¬nement est décidé à réduire les locations et

à utiliser les nombreuses casernes disponi¬bles, mais il ne faut/pas prendre de mesu¬
res inopérentes et coûteuses.
L'amendement de M. Taurines, suppri¬mant l'article 6, est repoussé, mais on adop¬te un amendement de M. Ruellan, excep¬tant de la mesure les finances, les pensionsles travaux publics, les P. T. T., les régionslibérées.
Le deuxième paragraphe de l'article 6 est

supprimé.
L ensemble de la loi est adopté.

—♦
Séance de jeudi matin

Les interpellations sur l'Algérie
Paris, 30 décembre. — Pendant toute sa

séance du matin la Chambre a poursuivi,
sans réussir à la terminer, la discussion
des interpellations sur l'Algérie.
Elle a entendu d'abord le socialiste unifié

Berthon, qui réclame la levée de l'état de
siège en Tunisie, l'établissement, d'une
Constitution et 'd'institutions municipales
en Afrique du nord et une représentationdes indigènes au Parlement, il accuse
d'ailleurs les colons de brimer les indigèneset soulève de violentes protestations parmiles rares députés qui assistent à la seance,
en faisant du régime dec soviets et des doc¬
trines communistes une apologie qui. n'a
que de lointains rapports avec le débat sur
l'Algérie. >
On y revient avec M. Taittinger, qui veut

qu'on pratique en Algérie une politique de
collaboration et dé reconnaissance envers
ceux qui ont combattu sous nos drapeaux.A ceux-là, il faut accorder des terres, fai¬
re des avaaûps pour acheter du grain et
du matériel agricole.
Le lieutenant-colonel Josse, qui a com¬

mandé un bataillon de tirailleurs algériens,
se joint à M. Taittinger pour demander des
concessions de terre pour ces braves sol¬
dats. (Applaudissements.)
—M. Robert David, sous-secrétaire d'Etat,
se déclare d'accord avec M. Taittinger,dont le succès est très grand.
M. ûespax (Landes) demande au gouver¬nement de prendre des mesures pour mettre

fin aux déplorables coutumes administra¬
tives qui ont causé la disette et ses pénibles
conséquences. (Applaudissements.)
Enfin, après avoir entendu M. Petit (Oran),réclamer la réorganisation administrative

de l'Algérie, on a renvoyé à l'après-midi la
suite du débat.

■■■■■■■Il ■■■■■)■

REVUE DE LA PRESSE
Face à l'audace de l'Allemagne
Paris, 30 décembre. — En présence de1 audacieuse attitude du gouvernement alle¬mand envers nous, il n'y a qu'une répliquepossible pour le Matin : la fermeté :
« Si Ton se montre faible pour le désarme¬ment, on n'en recueillera aucun bénéfice

pour les réparations. Bien au contraire,l'importante fraction du ministère qui fait
campagne contre le docteur Simons se trou¬
vera encouragée, et les experts qui repren¬dront séance à Bruxelles, le 10 janvier, au¬
ront des instructions de moins en moins
conciliantes.

» M. Lloyd George, qui a pris en charge àSpa la direction des débats sur le désarme¬
ment, ne peut se refuser à tirer les consé¬
quences des engagements pris vtis-à-vis de
lui-même, à condition que fa politique fran¬çaise, dans cette question comme dans les
autres, lui soit présentée avec une clarté,
une logique et une autorité suffisantes. »

« Nous nous apercevons parfaitement, dit
le Temps, que certains Allemands ont hor¬
reur à la fois du désarmement et des répara¬
tions. Comme partisans plus ou moins mas¬
qués d'une restauration monarchique, ces Al¬
lemands-là refusent de désarmer les organisa¬
tions policières ou politiques sur lesquelles ils
comptent pour mater le mécontentement po¬pulaire. D'autre part, ils se disent que si le
gouvernement s'entendait avec les gouverne¬
ments de l'Entente pour assurer progressive¬
ment le paiement des réparations, il en résul¬
terait de nouvelles charges financières pour
ces entreprises allemandes, dont la prospérité
renaissante se cache habilement et échappe
au fisc. L'obligation de désarmer, e'est l'im¬
possibilité d'arrêter l'évolution démocratique
de l'Allemagne.

» L'obligation de répàrer, c'est l'idipossibilité
de dissimuler indéfiniment les bénéfices de
ceux qui s'enrichissent parmi les? privations de
leurs concitoyens et parmi les embarras fi¬
nanciers de leur gouvernement. Nous compre¬
nons donc à merveille que la question du dé¬
sarmement et celle des réparations soientétroitement liées aux yeux d'une certaine clas¬
se d'Allemands.

» Mais nous comprenons aussi — et nous
sommes persuadés que cette vérité n'apparaît
pas seulement à tous les alliés, mais encore aux
partis allemands de gauche — que si l'Entente
se prêtait au jeu de ces incorrigibles saboteurs
qui opposent les réparations au désarmement,
elle livrerait l'Europe à la ruine et a la guer-
•re : à la ruine, parce que l'Europe ne peut pas
se relever si l'on ne répare pas les régions
dévastées; à la guerre, parce que les réaction¬
naires allemands, après avoir conquis le pou¬
voir, ne pourraient le conserver qu'en organi¬
sant la revanche.
«C'est pourquoi nous regrettons que M. Si¬

mons ait permis à son entourage, à ces hom¬
mes d'ancien régime, qui n'ont rien appris ni
rien oublié, de tenter une manœuvre qui ris¬
que d'exaspérer l'opinion française. »

Le péril de l'Est
Derrière la comédie qui se joue en ce mo¬

ment à Berlin, M. René d'Aral — le Gau¬
lois — pense qu'il se prépare à Test de nou¬
velles et dramatiques alertes ;

« Les perspectives sont désormais assez
alarmantes, écrit-il, pour que l'on se rési¬
gne à secouer sa torpeur et que l'on renon¬
ce entre alliés à s'attarder dans des querel¬
les de clocher. Le bolohevisme reprendra,
dès qu'il se sentira prêt, sa marche en
avant, parce que, s'il ne peut vivre que par
l'extension de sa doctrine, l'inaction serait
pour lui la mort; s'il perdait les avantages
de l'assaillant, il affronterait aussitôt tous
les risques de l'assailli. Il n'y résisterait
pas. Il n'est donc pas impossible qu'il eût à
la fois le projet d'attaquer la Roumanie et
la Pologne. Il eût fallu, pour qu'il y renon¬
çât, que de la Baltique au Danube les petits
Etats se fussent solidarisés dans une défen¬
se commune. Ils s'y refusèrent. »
Comme remède à cette situation très noi¬

re, M. René d'Aral ne voit que l'entente
étroite de la France et de l'Angleterre en
vue d'arrêter des mesures communes de
protection :

« Or, conclut-il, au moment où un conci¬
liabule réellement utile, absolument urgent,
s'impose, nous apprenons que la rencontre
de Nice est ajournée «sine die... » Est-ce de
l'Allemagne qu'on attend le salut qu'elle ne

manquera pas de nous proposer moyennant
« d'honnêtes » compensations 7 »

De son côté, M. Louis Bresse (lo Rappel) est
impressionné par les intrigues germanophilesmenées à la cour de Roumanie :

« Il se- passerait, écrit-il, sur les bords de la
Dlmbovitza. des faits analogues à ceux qui
ont amené un changement de la situation po¬
litique à Athènes. Des intrigues menées entre
les deux cours qu'ont rapproché des mariages,favoriseraient le retour au pouvoir des élé¬
ments germanophiles. M. Marghiloman joue¬rait à peu près le même rôle en Roumanie queM. Gounaris ou M. Streit en Grèce. Las de lut¬
ter, débordé, M. Take 'Jonesoo céderait la
place, comme M. Venizelos, plutôt que de lais¬
ser se développer un nouveau cours hostile àla politique des alliés dans les Balkans. 11 est
possible que les appréhensions de M. Take
Jonesco soient exagérées et qu'il voie te si¬tuation sous un jour plus grave qu'elle n'ap¬paraît réellement. Il n'y a cependant jamaisde fumée sans feu, et l'on comprend' que le mi¬nistre des affaires étrangères roumain ait cru
devoir attirer l'attention sur une situation
pleine de dangers pour l'avenir en donnant sadémission. Arpès la surprise -grecque, alloris-
nous assister à un revirement roumain ? »

L'ingérence de Moscou au Congrès
de Tours

M. Louis Latzarus — le Figaro — ne s'est
pas laissé prendre au mélodrame joué au
Congrès de Tours. Ce fut comme à l'Ambi¬
gu, mais avec Lenine dans la coulisse pour
arrêter à temps les attendrissements :

« M. Frossard, écrit-il, s'est mis à verser
des larmes. C'était à la pensée de faire son
devoir, qui est de chasser ses amis. Allait-
on, après cette scène touchante, tomber
dans les bras les uns des autres ? Non, c'est
une pièce russe construite par un homme
qui ne tombe Pas dans une niaise- sensible¬
rie. Un certain Lenine. Alors, le dénoue¬
ment a été rude et implacable. On s'est dé¬
finitivement fâché. Mais cela n'a aucune
importance pour nous. Ce n'est qu'une piècede plus. »

M. Henri Fabre (le Journal du Peuple)lui-même ne trouve pas de son goût les ex¬
clusions imposées par Moscou :

« Le télégramme Zinovieff nous semble
manquer quelque peu de mesure. Je me suis
élevé contre les départs, qui prenaient à
mes yeux 'la forme déplorable de la déser¬
tion. Je ne saurais davantage admettre les
exclusions imposées par Moscou. Cette in¬
gérence dans Tordre intérieur de notre sec¬
tion de l'Internationale ouvrière est peut-être plus maladroite qu'injurieuse. En tout
cas, elle ne saurait nous convenir. »

Pour M. Emile Buré (l'Eclair), ce n'est
pas seulement Moscou qui a agi sur le Con¬
grès de Tours, mais aussi la Wilhemstrasse,
qui poursuit sang trêve la lutte contre le
traite de Versailles :

«Clara Zetkaïn, pendant la guerre, n'a cer¬tes point participé de l'ardeur belliqueuse
des Scheidemann, des Sudekum et des Nos-
ke. Elle fut pacifiste. Mats la Wilhemstrasse
sait utiliser tous ceux qui, même incons¬
ciemment, peuvent aider soa»à&tion, et nous
avouons ne pas aimer beaucoup que ClaraZetkaïn vienne chez nous parler du traité de
Versailles, û'après elle « traité de fer et de
» sang ». Il est vrai qu'elle parle à des con¬vaincus. Tout comme elle, le citoyen Fros¬
sard pense que le gouvernement français
n'a pas le droit d'exiger le paiement de la
dette sanglante contractée envers lui par
l'Allemagne. »

La marée des indésirables

L'Homme libre trouve qu'ils sont trop, les
bandits, les souteneurs et Jes escrocs que lâche
sur nous l'étranger ;
«Certes, déelare-t-il, on ne souhaite pas quela France se ferme à l'étranger. Au contraire,l'étranger qui y vient en touriste ou en tra¬

vailleur y sera toujours le bienvenu. Mais le
parasite ne saurait y être toléré quand il n'yapporte que l'encombrement, la contagion, la
morphine, une ■ pince-monseigneur ou un cou¬
teau... Aussi ne s'agit-il pas d'interdire le pas¬
sage de nos frontières, mais de le réglementeret de le surveiller. On aurait dû sans doute y
songer plus tôt. Ce ne serait pas sans dangerqu'on voudrait n'y songer que plus tard —

trop tard. »

Région économique
de Bordeaux et du Sud-Ouest
Le comité de la légion économique de

Bordeaux et du Sud-Ouest a adressé à M.
le Ministre du commerce la lettre suivan¬
te relative au retrait et aux délais de rem¬
boursement des bons de monnaie :

« Bordeaux, le 21 décembre 1920.
» Monsieur le Ministre,

» Par lettre circulaire en date du 15 dé¬
cembre 1920, vous avez bien voulu prendre
en considération les délibérations de plu¬
sieurs de nos Compagnies, signalant les
inconvénients graves que pouvait entraî¬
ner le retrait, à la date du 31 décembre
1920, des bons de monnaie des Gh&mbres
de commerce.

» Vous avez estimé, à juste titre, que ces
inconvénients étaient de nature à justifier
une prorogation du délai de rembourse¬
ment, et vous avez décidé que les coupu¬
res émises antérieurement à la date de
cession des hostilités (24 octobre 1919), ne
pourraient être retirées de la circulation
avant le 30 juin 1921. Vous avez précisé,
en même temps, que cette mesure s'appli¬
querait à toutes les Chambres de commer¬
ce de France.

» Le comité de la région économique deBordeaux et du Sud-Ouest, réuni le 21 dé¬
cembre 1920, en séance ordinaire, m'a con¬fié l'agréable mission de vous remercier
d'une décision qui est de nature à nous ap¬porter un apaisement provisoire. Mais ildésirerait soumettre à votre bienveillante
attention les observations suivantes, sur lerégime définitif à adopter pour l'ensembledes opérations envisagées.

» Il pense, d'abord, que la date du» 30
juin 1921, indiquée comme terme pour leremboursement des coupures est beau¬
coup trop rapproebée, et que la situation
sera dans six mois très sensiblement ce
qu'elle est aujourd'hui.

» Il lui paraît qu'il conviendrait de pren¬dre une date plus éloignée et que cettedate ne saurait, sans de sérieux inconvé¬
nients, devancer le moment où la mise en
circulation des jetons métalliques aura puapporter un sérieux et effectif soulagementà la crise de monnaie que subit l'ensembledu pays.

» 11 estime, d'autre part, qu'il n'y a paslieu de distinguer entre les coupures émi¬
ses pendanr\la durée de la guerre et celles
postérieures à la cessation des hostilités,la vérification pratique et rapide des unes
comme des autres présentant les mêmes
difficultés pour le public.

» Le mieux serait, peut-être, d'appliqueruniformément à toutes les émissions faites
jusqu'à ce jour le même régime, sauf, bien
entendu, à inviter les Chambres de com¬
merce à effectuer, dans la plus large me¬
sure possible, le retrait progressif des cou¬
pures usagées.

» Il est, enfin, d'avis qu'il y a lieu d'éta¬
blir un certain délai entre lé retrait de la
circulation et le remboursement des cou¬
pures. Il lui semble difficile de faire coïn¬
cider la date du retrait avec celle, passélaquelle, le porteur ne pourra plus obtenir
son remboursement : un temps suffisantdoit être laissé à ce porteur pour régulari¬
se. sa situation. Il convient d'éviter qu'enrendant malaisé le remboursement des
bons de monnaie- émis par elles, les Cham¬
bres de commerce puissent être accusées
de çlïercher à tirer avantage de la situa¬
tion de fait résultant de l'interprétationdes coupures dans l'ensemble de leurs cir¬
conscriptions.

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre,l'expression de mes sentiments respectueu¬
sement dévoués.

» Le Président, E. HUYARD. »

Le comité de la région économique deBordeaux et du-Sud-Ouest s'est réuni à Bor¬
deaux, le 21 décembre courant, sous la pré¬sidence de M. Huyard, président.
L'assemblée, après avoir entendu le comp¬te rendu des travaux de son bureau depuisla dernière séance et pris diverses décisionsd'ordre intérieur, a abordé les questions

portées à son ordre du jour.
En ce qui concerne le retrait des bons de

monnaie émis par les Chambres de com¬
merce, le comité a estimé :

1° Que la date du 30 juin 1921, indiquée
par le ministre du commerce, comme terme
pour le remboursement des coupures émi¬
ses antérieurement à la date de cessation
des hostilités, est beaucoup trop rapprochée
et qu'il conviendrait de la reporter au mo¬
ment où la circulation des jetons métalli¬
ques sera suffisante, non seulement pour
balancer les inconvénients du retrait des'
coupures, mais encore pour apporter un
soulagement effectif à la'crise de la mon¬
naie;

2» Qu'il n'y a pas lieu de distinguer entre
les coupures émises pendant la guerre et
celles postérieures à la cessation des hos¬
tilités;
3° Qu'enfin, il lui parait nécessaire d'é¬

tablir un certain délai entre le retrait de la
circulation et le remboursement des coupu¬
res, afin de laisser aux porteurs un temps
suffisant pour effectuer les opérations qui
leur incombent.
Au sujet de l'émission des jetons métalli¬

ques, l'assemblée a cru devoir attirer l'at¬
tention de M. le Ministre du commerce sur
certaines dispositions adoptées par le minis¬
tère des finances et qui ne paraissent pas
concorder avec les terrhes de l'accord in¬
tervenu entre ses services et l'assemblée des
présidents.
Le comité a pris connaissance du rapport

qui lui a été soumis sur le projet de créa¬
tion d'une école pratique de l'industrie du
pin, présenté par la Chambre de commerce
des Landes, ainsi que d'une note émanant
de diverses personnalités scientifiques et
relative à un institut du pin, destiné à com¬
pléter l'œuvre envisagée. Il a décidé de
poursuivre l'étude de la question dans une
prochaine séance.
L'assemblée, convaincue de l'utilité, au

point de vue régional, de la création immé¬
diate d'une station d'escale au Verdon, a
décidé, à l'unanimité, d'insister auprès du
gouvernement pour qu'il dépose, dans le
plus bref délai possible, le projet de loi au¬
torisant les Compagnies de chemins de fer
du Midi et du P.-O à imputer à leur compte
de premier établissement la part de dépen¬
se en capital qui leur incombe, et au comp¬
te d'exploitation leur participation aux frais
de gestion de l'entreprise.
Enfin, à la demande de la Chambre de

commerce de Brive, le comité a décidé de
s'associer aux délibérations prises par plu¬
sieurs Chambres de commerce de la région
demandant que le décret du 17 juillet 1920,
interdisant l'exportation des futailles vides,
soit rapporté sans restriction.

La vente des vins

Montpellier, 30 décembre. — Dans une inter¬
view. le docteur Ferroul, président de la Con¬
fédération générale des vignerons, a lait con¬
naître son opinion sur la récolte actuelle, qui
ne donnerait pas d'excédent sur celle de 1919,
et sur la stagnation actuelle des aifaires. Il
estime que le ealme qui règne sur les marchés
aux vins est le résultat de la grosse crise éco¬
nomique qui sévit actuellement. Selon M. Fer¬
roul, l'acheteur se restreint, attendant des prix
meilleurs. Les cours, pour ce dernier, sont res:
tés stationnâmes, malgré qu'ils aient baissé à
la production. Sans rechercher la cause de ce
paradoxe 'commercial, M. Ferroul exprime sa
confiance en une prompte reprise des affaires,
et estime que les ressources de la dernière
campagne vinicole s'écouleront normalement.
, —

L'EXPORTATION
de l'essence de térébenthine

Nous recevons de MM. Elignac, député dJ
la Gironde, et Cadillon, sénateur des LaiJ
des, la note suivante :

« Des nouvelles satisfaisantes nous pan,
viennent qui permettent de discerner l'a,
boutissement auquel semble devoir tendra
l'enquête menégau ministère du commerça
sur la question (^savoir si l'application dû
décret du 23 octobre dernier sera reprise an
1er mars, concernant l'essence de térében.
thine.

» Il apparaît que les consommateurs pa,
risiens de ce produit, qui s'obstinaient à
soutenir que leur intérêt résidait intime,
ment dans la possibilité d'en contrarier la;
libre exportation, se sont enfin rendu comp¬
te qu'une pareille politique n'aurait d'autre
résultat que de les éloigner davantage de»
producteurs, avec qui ils se plaignent pour,
tant de manquer de rapports assez directs.
Ils inclinent donc manifestement à renotu
cer à réclamer des pouvoirs publics und
mesure qui serait de nature à mettre infail¬
liblement, Tannée prochaine, la production
de l'essence de térébenthine en sérieux dé.
fleit.

» Le gouvernement, ne se trouvant plu*
qu'en présence du seul point de vue lndis-
entablement légitime des producteurs, n'ai»,
ra évidemment, dès lors, qu'à abroger le«(
dispositions du décret du 23 octobre, qui vy-
sent l'essence de térébenthine. »

-♦

Exportation des poteaux de mine
Les représentants des Chambres de coca,

meroc et des groupements intéressés de la ré,
gion du Sud-Ouest et de la région bretonne, .se
sont réunis les lundi 20 et mardi 21 décembre,
dans le cabinet uo M. le Président de la région
économique de Bordeaux et du Sud-Ouest.

Ces messieurs ont entendu le compte rendu
qui leur a été présenté de l'entrevue de leur
délégation et de la délégation parlementaire
avec M. le Ministre des travaux publics et dea
pourparlers poursuivis par la sous-commission
des exportateurs de poteaux de mille avec' M.
le Directeur des mines.
En présence de la déclaration très nette du

gouvernement, que l'application éventuelle
d'une taxe à l'exportation reste indispensable
à la sauvegarde de l'intérêt général du paya
dans les négociations en cours avec certains
pays étrangers, l'Assemblée a confirmé qu'elle
est disposée à répondre à l'appel adressé à son
patriotisme. Elle a enregistré les décisions
bienveillantes de M. le Ministre, en ce qui con¬
cerne la modalité du droit de sortie, son im¬
portance m&xima, le caractère temporaire de
son application et la possibilité d'en réviser la
taux en tous temps au résultat d'une entente
entre le gouvernement et la délégation.
Elle s'est déclarée pleinement d'accord aveo

le ministre sur la nécessité de prendre toutes
mesures susceptibles d'éviter que le poids de
la taxe éventuelle ne retombe sur le produc¬
teur français, mais elle a dû constater que les
représentants qualifiés du commerce des po¬
teaux de mine sont unanimes à déclarer que
le moyen envisagé par la direction des mines
pour arriver à ce résultat, c'est-à-dire à la
constitution d'un consortium des exportateurs,
demeurerait inopérant et reste, par ailleurs,
pratiquement inapplicable dans les circonstan¬
ces actuelles.
D'autre part, les intéressés estiment que la

crise économique grave que traverse, depuis
quelques semaines, la production et le com«
merce des poteaux de mine, a modifié, dans
de telles conditions, le" marché de cet article
d'exportation qu'un nouvel examen du problè¬
me apparaît comme indispensable.
Dans ces conditions, M. Marcesche, viee-pré«

sident de la 5e région économique, et M.
Huyard, président de la région économique da
Bordeaux et du Sud-Ouest, ont télégraphié à
M. le Ministre des travaux publics en vue dalui demander, pour la délégation constitués
dans la séance du 18 novembre, une1* nouvelle
entrevue.

♦»-» «

Un important jugement
sur l'exécution des contrats

Paris, 30 décambre. — M. Raser avait com¬
mandé à M. André Citroën trois voitures-au¬
tos livrables fin juin 1919. Pour chaque voitu¬
re, le constructeur avait exigé le versement
de 2,500 fr. à titre de garantie. A la date fixée;
pour la livraison, M. Citroën refusa de remet¬
tre les voitures commandées, à moins d'une
majoration du prix convenu, le coût de la
main-d'œuvre et des matières de fabrication
ayant augmenté à la suite de circonstances
économiques constituant, selon lui, un cas de
force majeure.
Le Tribunal de commerce de la Seine con¬

damna M. Citroën à livrer les trois voitures
sous une astreinte de 100 fr par jour de re¬
tard à compter de la signification du jugement,
et accorda à M. Raser, en outre, une indemni¬
té de 1,500 fr. pour le retard déjà subi.
Sur appel du constructeur, l'affaire fut por¬

tée devant la cinquième chambre de la cour.
M. André Citroën, par l'organe de Me Pierre
Massé, invoquait à nouveau le cas .de force
majeure résultant, selon lui, du bouleverse¬
ment des conditions de la production. Il sou¬
tenait, de plus, que le Tribunal n'aurait pas
dû en tout cas accorder une indemnité à M.-
Raser, le contrat de commande portant la
clause suivante ; « Le retard ou défaut de li¬
vraison né» pourra en aucun cas constituer un
motif de dommages-intérêts. »
La cour n'a pas accueilli cette thèse : no¬

tamment elle a considéré que la clause parlaquelle des dommages-intérêts ne pouvaient
être réclamés au constructeur pour retard ou
défaut de livraison aurait pour effet, si elle
était reconnue valable, do laisser à la seulo
volonté du constructeur l'exécution du mar¬
ché. M. Citroën a été condamné à livrer les
voitures dans un délai de quinzaine, sous una
astreinte do 150 fr. par jour de retard et paï
voiture. La somme de 1,500 allouée à M. Raser
à titre de dommages-intérêts a été portée ài
3,000 francs.

La vente des produits de Vichy-Etat

Grenoble, 30 décembre. — Un épicier auto¬
risé à vendre les eaux minérales était poursui¬
vi, à la requête du Syndicat des pharmaciens
de l'Ardèche et de la Drôme, à raison de la
vente des pastilles Vichy-Etat, sous le prétexte
que cette vente portait atteinte au monopole
conféré aux pharmaciens pour la vente des
produits pharmaceutiques.
L'arrêt a débouté le Syndicat de sa demande,

en décidant que les sons-produits extraits des
eaux minérales naturelles des sources de l'Etat
par la Compagnie fermière de Viohy peuvent
être vendus par tout commerçant, pourvu qu'il
soit- muni de l'autorisation préfectorale néces¬
saire pour la vente des eaux minérales.

Au Maroc

Juges et suppléants de juges de paix
L'Office du Maroc de Bordeaux nous si¬

gnale que plusieurs postes de juge de paix
et de suppléant rétribué de juge de paix
sont actuellement vacants dans le ressorj
de la cour d'appel du Maroc. Ces emploisont de quoi tenter les jeunes magistrat!
ou le.; licenciés en droit désireux d'entrel
dans la magistrature. .

ne traitement des juges de paix au Maro<
est de 12,000 fr.; celui des suppléants rétri
bués, de 10,200. A ces traitements s'ajoutent
une indemnité de résidence de 3,000 ou
8,600 fr. pour les magistrats mariés^ da
1,500 ou 1,800 fr. pour les célibataires; uni
autre indemnité de 800 fr. par enfant mi¬
neur, et, après trois ans de séjour au Ma¬
roc, une indemnité de 1,000 fr., pouvant,
après neuf ans. s'élever à 3,000 fr.
Les juges de paix et leurs suppléans sont

nommés par décret présidentiel. Ils font
partie rie la magistrature française et ver¬
sent à la caisse des retraites française.Ils trouvent un avancement facile et
avantageux dans les tribunaux de premiè¬
re instance du protectorat, d'où ils peuventaisément entrer dans ceux de la métropole-Leurs fonctions sont, de plus en plus in¬
téressantes. leur compétence s'étendant, en!matière civile, jusqu'à ',000 fr., et en ma¬tière correctionnelle, pux délits emportant
une peine interieurc à deux ans de pri¬
son. Ils concourent,'par intérim, aux tra¬
vaux des tribunaux de première instance-Le siège des tribunaux de paix est établidans des villes très peuplées, plusieurs mê¬
me dans les grandes villes, telles que Ra¬bat et Casablanca, toutes très pittoresques»d'une résidence agréable et pourvues datoutes les ressources désirables. Le climat»très tempéré, est tout à fait sain. Les com¬
munications sont des plus faciles.
Les magistrats ont droit, en principe, ànn congé de deux mois tous les ans, avec

passage gratuit pour la France, pour euxet leur famille, tous les deux ans.
Les magistrats nommés au Maroc reçoi¬vent, à titre d'indemnité de départ, deuxmois de traitement, et. à titre de frais de

déménagement, deux autres mois s'ils sont
mariés, un mois s'ils sont célibataires.
Leurs frais de voyage leur sont en outre
remboursés.
Les conditions à remplir pour se portercandidat à ces belles fonctions sont simple¬ment : être Français, avoir vingt-cinq an9et être licencié en droit.
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lombardes anciennes 3 96 .

— nouvei les 3 %
saragosse (1" hypothèque)896
— (?.• hypothèque) 3 96- ...
— (3* hypothèque) 3 96. . . .

central pacific 4 96. .... ,

new-york, new•haven 6 jil '
JLJ4.ALjA..)a * •» % * »

1

Cours
du jour

235 —
312 -
315 —

265 —
272 —
267 —

=

314 -

310 50
286 —

lèo 25
272 —

li5-0
510 —

357 25

DIVERSES

credit foncier esv.t». 196. .
— 8 % 96- •• .. • .......
— 4 96.

ACTIONS

bruay (mines de) ,

MALACCA ord
financiere des caoutchoucs. .

BAKOU . . . .

colombia (petroles DE)
de beers (ordinaire,). . . . . .

— (PREFERREDl. .........
JAGERSFONTEIN
THARSIS (cuivre)
CAPECOPPER. . ..........

chino copper . . .

SPASSKY COPPER
UTAH COPPER
vieille-montagne (3ino)
PLATINE (Compagnie induit, du)
SHANSI.
balia , . . . ........ i «

tekkah (action! .........
— (part) . . ...#aa«a*o
MEXlCAN EAGLe.
ROYAL DUTCH.
SHELL TRANSPORT

chartered. ..#*•••*•
q i east rand . ...••••••g vferreira° GOLDFIELDS
u) i LENA GOLDFIELDS. . . . . .
w /modderfonteinb
5 rand mines
s \ robinson golo.......

Cours
précédé»'

408 ■

515
598 -

«
132 ~

2830 —
2700 —
774 —
623 —
170 50
148 50
45 —

305 rr

P-1250 —
471 rt
50 50

279 -
590 ~
830 —
605 —

32900 —

37 75
20 25
25 50
55 —

31 75
369 -
149 —

24 25

Cour*
du jour

517 ■

594 ■

2078 —

117 50
130 —

2860 --

785 —

621 —

147 Z
46 —

32 50
829 -
1265 —

476 —

279 50
600 —

617 -

20-
25 50

32 50
369 -
149 —

24 75

COURS DES CHANGES

Cours
du jour

581 ■

547 ■

539 ■

CHICAGO 4 46» .

C&ACtGS I8R LONDRES. 4 « «^
— MADRID., a..
_ AMSiERDAM ,

— ROME. ... ,
— new-york . ,
— geneve. ....
_ copenhaoué..
— STOCKHOLM,.
— CHRISTIANIA. .

— BRUXELLES . .

— ALLEMAGNE. .
— PRAGUE . . . .
— roumanie, a .
— VIENNE
— FINLANDE ...
mm CANADA . - .

• ARGENTINE a

— BRcSlL. . . .

BOURSES ÉTRANGÈRES
CH*.«.-BMADR.Dè.NÈ;

— lisbonne . .

— B -AYRES (o*).,
— RIO-JANEIRQ. ai
y* VALPAflAtôO, % »

BULLETIN FINANCIER
du 29 décembre

La fermeté domine tant au marché officiel qu'en cou¬
lisse et des progrès substantiels sont réalisés surtout au
parquet, où les Banques,'Te Rio et les Valeurs de Sucre
sont particulièrement recherchées. Rentes françaises un
peu plus calmes. Activité des Industrielles et des Na¬vigations. Hausse des transports en .commun. Sur le
marché en banque, on note un bon cburant d'échangesen Diamantifères, en Coloniales, en Mexicaines notam¬
ment, Mines d'Or; Caontchoucs, résistants; reprise desValeurs russes ;, les Pétroles sont très achalandés. Quel¬
ques affaires en Navigation.

BOURSE DE BORDEAUX
du 29 décembre

Au oomptanfc : 3 % au porteur, 57 80. — 5 % au por¬teur, 84 95. — 4 % ^1917 au porteur, 68 35. ,4 % 1918

fcoir National d'escompte, 999. — Obligations foncières1883, 276; dito communales 1892, 284; dito foncières 1909,165; dito 1917, 275. — Est, actions de 500 fr., 600. —Lyon et Méditerranée 5 %, 365. — Midi, actions dé 500fr., 710. — Nord, actions de 500 fr., 899; dito obligations3 %, 322. — Orléans 6 %, 432 50» — Ouest, actions de500 fr., 612; dito obligations 3 %, 313. — Transatlantique,291- — Electricité de Paris, 400. — Métaux, 924. — Nord-Sùd, 166. — Bône - Guelma, 447. — Chine 4 %, or 1895157. — Brésil 1889 4 %, 84. — Portugal 3 % priorité 1er
rang, 145. — Chantiers maritimes du Sud-Ouest, 450. —Société Bordelaise de crédit. 575. — Cie Coloniale del'Afrique française, 1,100. — Comptoirs Africains, 190. —Union Commerciale de Basgens (obligations), 395.

BOURSES DU COMMERCE.
CEREALES. — New-York, 19 décembre. — Blés : dis¬

ponible roux d'hiver n. 2, 204; dito disponible dur d'hi¬
ver, n. 2, 207 ; dito disponible printemps bigarré n. 2,200. — Maïs : disponible, exportation, 95; dito nouveau,incoté.
Chicago, 29 décembre. — Blés ; Disponible dur d'hi¬

ver n. 2, incoté; dito disponible dur d'hiver n, 3, 17L —Ouverture : décembre, 164 3/4; mars, 162. — Clôture ; dé¬
cembre, 16 1/2; mars, 166 1/4; mai, 161 1/4.
Maïs. — Ouverture : décembre, 73 1/8; mai. 73 1/2. —Clôture : décembre, 73; mai, 75; juillet, 76 1$.Avoines. — Clôture ; décembre, 47 3/8; mai. 49 à:juillet, 48 1/2.
Buenos-Ayres, 28 décembre. ~ Blés î février. 17 75;mai, 17 65. Ventes, 1,000.
Maïs : février, 985; mars, 940. — Ventes. 4,000.
Rosario, 28 décembre. — Blés : février, 17 35. Ventesnulles.
Maïs : février, 945. — Ventes nulles.
CAPES. — New-York, 29 diôcembre. — Clôture : 63/4;

disponible, 5 65; janvier, 6 22; février, 6 61; mars, 6 97;
mai, 7 22.
Rio-de-Janedro, 28 décembre. — Change sur Londres,

9 3/4. — Café n. 7 Standard, 76 25. — Recettes du jour,
11,000. ~ Stocks, 521,000.
Exp. Etats-Unis, nulles. Europe, nulles.
Santos, 28 décembre. — Café n. 7, divers, 70 00; n. I

88 00.
Recettes du jour, 37,000.
Intérieur, 37,000.
Stock, 3,228,000,
Le Havre, 29 décembre. — Ouverture 5 sur décembre,

•339 7&ï janvier, ISJSOç féyrier, l&JQs mare, 120.50;

avril, 121 25; mai, 120 75; juin, 117 75; juillet, 119; août,
118 25; septembre, 117. — Ventes. 1,000 sacs.
COTONS. — New-York, 29 décembre. — Disponible :

Clôture, 15; janvier, 14 52; fév.. L 20: mars, 13 87 avril,
13 92; mai, 13 99; juin, 14 03: juilL, 14 08; août 14 10;
sept., 14 12; oct., 14 14; nov., 14 20: déc.. incoté.
Recettes coton, Atlantique, 5,000.
Golfe, 17,000. — Paoifique, nulles
Intérieur, 15,000. — Exp. Grande-Bretagne, nulles. —

Continent, nulles. Japon, nulles.
Liverpool, 29 décembre. — Janvier, 9 96; fév., 9 02;

mars, 9 13; avril, 9 21; mai, 9 31; juin, 9 38; juilL, 9 49:
août, 9 53- sept., 9 57, oot., 9 57; nov., 9 57: dléc., J 01.
Le Havre, 29 décembre. — Ouverture : sur décembre,290; janvier, 275; février, 275; mars. 272; avril. 269; mai,

266; juin, 263; juillet, 260; août, 254; septembre, 250;
octobre, 244; novembre, 240. -- Ventes. 500 balles.
RESINEUX, — Londres, 29 décembre. — Térébenthine,lourde. On cote :
Disponible, 100; déoembre, H>0; janvier-avril, MM).Résine, nominale.
Savannah, 29 décembre. — Térébenthine et résines,nominales.
SUCRES. -- Londres, 29 décembre. — Java blanc, 31;Moscovades, 30/48.
Paris, 29 décembre. — Cours des ventes déclarées àla Chambre Syndicale. — Sucres indigènes :
Disponible, 187 50, soit 185 45 plus 2 05. — Sucres d'im¬

portation, néant.
Stock à Paris le 28 décembre, 770,363 contre 761,447 laveille, et 155,926 on 1919.

CAOUTCHOUCS. — Paris. 27 décembre. — On cote
an kilo : Plantation, 6 25; livrable, 6 75; Para, 8; Congo
noir, 4 70; rouge. 4 25; Soudan, 5 50.

CUIRS ET PEAUX. — Paris, 28 décembre. — Aux
ventes publiques mensuelles, on a pratiqué les prix
suivants aux 50 kilos :
Ventes Delamaire et Fischer. — Veaux abats de Pa¬

ris : 12 kil. 6 et sus 221 44 (hausse 17); 8 kxL^l a
12 kil. 5, 261 66 (hausse 19 19) ; 6 kil. à 8 kil.. 332 32
((hausse 6 89); 5 kil. 9 et sous, 365 46 (hausse 24 06).
Veaux abàts de banlieue : veaux 12 kil. 6 et sus,

202 (hausse 38 75) ; 8 h: là 12 kiL 5. 246 58 (hausse
12 14) ; 6 kil. à 8 kil-» 303 33 (hausse 10 11) ; 5 k. 9 et
sous, 343 25 (hausse 31 39).

. .

Vente Fischer. — Moutons : laine, 71 30 (baisse
75 92); demi-laine. 81 55 (baisse, 73 95); rasons, 81 (baia-
*0 71 50).

^ u ,Ventes Delamaire et Fischer. —• Chevaux boucherie
de Paris, à la pièce :

Chevaux : 2 m. 50 et eus, 75 50 (taisse 2 17) ; 2 m. 30
à 2 m. 49, 73 (baisso 2 17) ; 2 m. 11 m. 29, 65 50 (bais¬
se, 2 17) ; 1 ra. 99 et sous, 37 75 (hajsso 1 08) ; mulets,37 (baisse 1 75); ânes, 12 (baisse 0 75).
METAUX. — Antimoine, 45. Cuivre, comptant, 71 5/-;3 mois 73 2/6. Eleotrolytiçme, 82 à 84. Best Selected

82 & 83. Etain, anglais, 200 6/-, 3 mois, 205 17/6. Plomb;anglais. 24: comptant 21 10/-, 3 mois, 22 15/-. Zinccomptant, 24; 3 n80^» 36. Argent, 42. Or, 116/1. Terme •42. Mercure : 14 2/5.
New-York, le 28 déoembre. — Argent : Américain99 1/2; étranger, 65. mencain,

alfYMO/fooOef1" ~ TOt* "(vendeurs) par kilo.
Or.' 10,200 fr"; Argent, 390 fr.; Platine 35 000 fr - mdé 15 %, 56.750 fr. ' J&'000
Nitrate d'argent (le kilo) : 257 fr 50

ni^TlTr. 30. I,latiM = M tr. 70; plats,SALAISONS. — New-York 28 rliSr.Aw'u « • . «Prima W. st., 13 75; Middle W à 1rc.SamdoMChicago, 28 décembre. - Saind50*bre, incoté; janvier, 12 75* mai ' Clôture,, ^éoem-Porc» Clôture, juavier,' 22,

Recettes Chicago, 42,000. — Centre Ouest 127 0Porcs légers, 10 15/10 50. — Porcs lourds, ' 9 90/1
, -Ribbe : Clôture, ianvier, 11 32; mars, incoté12 02.
Lards (Bacon) 10 75/12.
Londres, 28 décembre. — Suifs australiens sansgemenL
OLEAGINEUX. — Marseille, le 27 décembre. —

nés : Arachides décortiquées à sec Coromandel
nom. Arachides ordinaires, 90 fr. Arachides "déMozambique. 115 fr. Arachides décort. de Chinevendeurs. Ricin. 90 fcr. Graines de lin MarocRufisque disp., 85 fr.
Huiles de graines ïabriqne. — Marseille 27bre. — Arachides 210 fr (sans Acheteurs). Conrafrancs. Palmistes. 280 fr. ^pra
Tourteaux. - Marseille. 27 décembre. Marctcalme. Arachides Rufisque extra blanc, 61 Ar-Rufisque courant, 55. Coromandel, 51. Sésames d'de

, noirs 65. Sésames blancs. 62. Colza 54 LiiPavots blancs, 62. Coprahs, 70. Palmistes ' 50 ' RiriLes 100 kilos pris en fabrique, nu par S10.000 kil. minimum. ^
VINS. - Lyon, 27 décembre. - Cours oifiedvinss en gros a 1 acquitte, non logés :
Vins rouges : Beaujolais, 1er choix *N. 400 àchoix N., 250 a 300; Bas Beaujolais N 250 à 300 ■Pais. 1er choix N., 220 s 240; 2!. choix N.f210 àconnais, 1er ohoix 190 à 200 : 2e choix, lio à 190-gogne, 1er choix, 4b0 a 600 ; 2o choix, 275 à, 300 là

«• * <

nhU.1^ PrcprilSbSibiû e^du^deToVss1?
mornent

- Aramon de plainw 7 à (
~on. <mPei";«'" 8 a 9 degrés, montagne 9 ànôrio.fj f; "^Ptagne 1er choix- 10 degrés, montagne su-P nieur À1 deSrés, de 55 à 65 fr.

MaPC-ricpoul, de 100 h 120 fr.; Ce»
A l'-l, . ¥. à 85 fr. ; Rosé paillet, gris, de 75 à 85 fr.

1u pm à la propriété.oeue, 27^ décembre. — Continuation du mouvement cki
quî limite les achats aux besoins immédiats,L-nange stationnaire, importations espagnoles réduite!aux vins destinés au transit sur la Suisse.
^ : propriété, 9 à 11 degrés, de 55 à60 fr.; blanc de 100 à UO fr.; esungne, 11 è à 12 deff.rouge, de 85 à 90 fr. ; blanc, de 110à 120 te.
—

♦O»

MARCHÉ GÉNÉRAI Altt. rtÊSTIAUX 0E BORDEAUX
du 29 décembre

Porcs. — Amenés, 1,263; tous vendu»; de 330 à 345 fa!les 50 kilos poids vii;prix extrêmes, 315 à 350 fr.; en
reserve, 117.

MARCHE DU MARDI

Bordeaux, 29 déoembre.
BTJÎS, FARINES, SONS, SEIGLES. - A la

taxé.
MAIS. — Roux pays, 75 fr. les 100 kilos logés

départ; dito blanc. 73 fr.; dito Plata disponi¬ble, 74 fr. les 100 kilos logés quai Bordeairxî
dito sur .ianvier, 74 fr.
AVOINES. — Poitou grrises disponible, 62 fr.les 100 kilos, gare Bordeaux; dito en culture

disponible, 57 fr. les 100 kilos départ.
SARRASINS. — Disponible, 87 fr. les 100 ki¬los départ culture.

• ORGE.-. Pays, 73 à 71 fr. les. 100 kilos boS
£3ro départ.

i
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LAVIESPORTIVE
De derrière le "burladero"

BORDEAUX Thé Chambard pVrgatif
L

l
Çj®,. .I11* classique, en tauromachie est

pstoetique. La réciproque n'est pas toujours
Mais le toreo classique ne saurait être exieé

Avec tous les toros; car si la mise en pratiquefie ses réglés assure aux suertes leur plus plr-faite exécution et le meilleur résultat, oirenedoit pas perdre de vue qu'ailes ont été établiesces régies, pour la lklia du toro idéal, frauT^tayal dans ses attaques jusqu'au bout, braveJusqu à son dei'nier souille.
Et il est juste quelles soient basées surl'absolue « noblesse » du cornupète, puisqu'ellesereent au « hdiador», pour leur plus stricteapplication, une énorme somme de dancer aprovoquer et a vaincre. uanger a

as srst'îtsr
SffffS r-
Les sujets a traiter seront toujours lésionbans parler du bdgarrement intense de' laP^aL/Ou s agite, sous le bleu crud'én tout^ ou angoissée, tont une

L abstraction mémo du rutiiement rtescostumes et de l'harmonie des formes de l'ad
ra^a-Webete de seiecUon qu'est le toro il létoreté, 1 élégance et la pureté des attitudes des

^rerés dans les suertes parfaites ne sauraieSéchapper même au profane de la grande fête

Juger."' ' WUt ètre de bomlc STpotr en
*
* *

On ne voit malheureusement plus, aujour¬d'hui, qu une atroce parodie de la suerte de
piques, avec un fantoche hissé sur une ton-d&LLe comme protagoniste. Il n'en faudrait
pourtant pas médire et nier ia beauté scuSraie du groupe magnifique et puissant formé
par un picador bien monté déliant le toro niI impétueuse charge de ce dernier, non plus

compagner dans sa sortie rendue libre versla gauche du cavalier par un léger déplace¬ment de lavant du cheval de ce côté
Et que aire de la suerte (disparue à cause dela faiblesse des chevaux donnés actuellement

aux picadors) dite « a caballo levantado », pourlaquelle le « yarilarguero » attendait le toro.venant à grande allure, clouait ia pique en obli¬
geant en même temps son cheval a se cabrer età pivoter sur ses jambes de derrière, cepen¬dant que le torero a pied, posté sur la gauchedu cavaner, aidait le hicho à prendre sa sortienaturelle.
Ces groupes-là, si puissants et en même

temps si précis dans leurs détails, ont provoGiié
des œuvres d'art nombreuses. Le fait que l'on
»e voit plus piquer de la sorte, ou si rarement,de nos jours, ne doit pas faire nier la perfec¬tion de suertes -qui n'ont d'autres défauts que
ceux dont les affligent de lamentables exécu¬
teurs.
Ces derniers, si l'on osait les défendre, ne

pourraient trouver quelque grâce qu'en qualitérie « repoussoirs » si l'on peut dire, car leurs
chutes brutales et terribles, et tout ce qui s'en¬suit à terre pour leurs misérables montures,
trojj^&auvent, offrent une impressionnante op¬
position avec la joliesse, la légèreté des suertes
0e capa dessinées savamment par le matador
pour calmer la fougue du toro à son entrée en
piste, ou lorsque le picador menacé sans défen¬
se sur le sol, est sauvé sans effort apparent
par le « quite » facile et enjoué du diestro qui
termine dédaigneusement sans un regard à
l'adversaire, ou par des fioritures dans l'envo¬
lement gracieux de la capa.
Riches en attitudes pour l'homme sont éga¬

lement les suertes du second « tercio».
L'obligation faite au banderillero — pour

clouer les bâtons enrubannés en bonne place
et les harpons très réunis — de bien lever les
coudes et de presque réunir les dos des mains
lorsque le toro baisse la tête pour donner le
coup de corne, fait se hausser le torero sur la
pointe des pieds et se cambrer, et il y a là
durant deux ou trois secondes — lorsqu'il ar¬
rive devant le bicho, se « cuadre » avec lui, lève
les bras, pique les banderilles et sort légère¬
ment de suerte — quelques attitudes dont la
photographie instantanée révèle la parfaite élé¬
gance.

Puis c'est le salut rituel à la présidence pour
lui offrir la mort du toro, et ensuite le diestro
va lentement vers l'adversaire et, arrivé à
trois ou quatre pas, laisse se déplier toute la
muleta tenue dans la main gauche, et le
« trasteo » commence.
Le leurre et la poitrine du diestro sont sur

le même plan, également menacés, et c'est le
bras, le poignet même seulement, qui doit dé¬
jouer la fureur de la brute exaspérée par déjà
un quart d'heure d'efforts vains et de blessures
aiguës.
Ici, comme pour toreo de capa, il est indis¬

pensable, obligatoire, que le matador soit très
droit, avec un mouvement de bras large et
rythmé, et que ses pieds restent joints, dans
une presque absolue immobilité.
l>onc, sans classicisme ni cachet, ce matador

qui, les coudes au corps, torée avec des mou¬
vements étroits, sèchement, le « compas » grand
ouvert ou donnant par son trépignement et
par ses trémoussements l'impression qu'il n'est
pas du tout assuré que son jeu de bras est
suffisant pour guider et diriger sûrement l'en¬
corné.
Antiesthétique au jxissihle et de la pire école

également, le diestro tout voûté, qui présente de
loin au bicho l'extrémité de sa muleta, ou qui
trottine sans cesse sur le côté du toro, de façon
à se trouver le plus souvent possible « fuera
de cacho », hors au rayon do portée des cornes.

■ Mais voici le dernier geste, oelui de l'esto¬
cade. Superbe est la posture du matador « pro¬
filé» tranquillement devant le toro, les pieds
joints, le poing droit tenant l'« estoque » à la
hauteur de la poitrine, la main gauche soute¬
nant la muleta réduite, un peu en biais, prêt
à l'incliner sur sa gauche pour marquer la
sortie au cornupète et diriger son coup de corne
lorsque l'acier s'enfoncera au point précis, dans
le haut du garrot.
En ligne droite, le matador s'élance vers le

frontal, entre les deux cornes; la lame a un
éclair sous le soleil, les deux adversaires ne
forment durant un» instant qu'une seule masse,
qui se disjoint ; l'homme se dresse de toute sa
taille, il a vaincu; le toro, avec la poignée de
l'arme apparaissant seule entre ses deux épau¬
les, fait quelques pas, cherche à conserver son
équilibre, puis s'agenouille ou roule, mort.
Les dix ou quinze mille spectateurs ont fait

un même mouvement, car c'est splendide et
émotionnant.
Mais il y a aussi, parbleu, le diestro qui, avec

la muleta toute déployée, s'en sert pour se
dérober à la vue du bicho au moment de porter
le coup, et qui se jette par côté alors en ar¬
quant le bras, sans rien risquer, traîtreuse¬
ment, escomptant seulement les applaudisse¬
ments de ceux qu'impressionne davantage le
résultat chanceux du ooup d'épée que sa par¬
faite exécution.
Il n'y a en tout ceoi, certes, rien de classi¬

que, mais l'esthétique moins encore v a trouvé
son compte, car les deux, répétons-le, vont
rarement séparés.
C'est même là une excellente pierre de tou¬

che, très à la portée de nos aficionados fran¬
çais, moins riches — à l'inverse de ceux d'outre-
monts — de technique que de bon goût.

DON SEVERO.

LA TEMPÉRATURE A BORDEAUX
Observatoire de la Maison Larghi

du 30 déoembre

Heures Ther» Baro" Ciel Vents

Mmimait la au it
8 heures du matin
Midi
Alaxima de la treille

8.0
9 0
12 0
15.0

767 0
767. U

B »

B

Clair.
Nuageux.

U

S.-E."
Sud.

»

Le cours du marché de première main
•

Cours relevés par le service des marchés,
halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
du 30 décembre :

Triperie. — Pieds de veaux, 2 fr. 25; lan¬
gue de bœuf, 6 te.: de veau, 8 fr.; mouton,
1 fr. 50; cœur de bœuf, 7 fr. le kilo; de
veau, 9 fr. la pièce; tête de veau, 5 fr. 50;
rate bœuf, 2 fr. 80; veau, 2 fr. 25; gras double,
7 fr. 50 à 9 fr.; cervelle de bœuf, la pièce,
5 fr. 50; de veau, 4 fr. 50.
Volailles et lapins. — Poulets, de 10 fr. 5o à

U fr. 50; lapins domestiques, 9 fr. 25, le tout
le kilo; pigeons moyens, 9. fr. ; gros, 12 fr. 50,
le tout la paire
Fruits. — Pommes à couteau, de 1 à 5 fr.

le kilo. — Oranges, 0 fr. 30 la pièce- — Citrons,
0 fr. 20 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : petits,

5 fr. ; moyens, 7 fr. ; gros, 10 fr., le tout la dou¬
zaine; navets petits, 0 fr. 75; moyens. 1 fr.;
gros l fr 50, la douzaine-, poireaux . petits,
1 fr. 50; moyens, 2 fr.; gros, 4 fr., le tout la
douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. 20 le kilo;
salsifis petits, 1 fr 50; moyens. 2 fr : gros,
3 francs, le tout la botte; laitues, 2 fr. 50;
choux-fleurs ; petits, 25 fr.; moyens, 30 fr.;
gros, 40 fr., le tout la douzaine; céleri, la dou¬
zaine, petits, 2 fr.; moyens, 5 fr.; gros, 8 fr.";
oignons, 0 fr. 45; oseille, le paquet, 2 fr. 25.
(Lufs. — Midi 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,

64 fr.. le tout le cent.
Poissons. — Merlus, 7 fr. ; soles : petites,

8 fr. moyennes. 12 fr. : gr-osses, 14 fr. ; ma¬
quereaux, 5 fr., le tout le, kilo; grondins :
petits, 0 fr. 75; moyens, 1 fr. ; mules : petits,
3 fr.; moyens, 7 fr.; rougets, 3 à 6 fr.; raies,
1 fr. 50; moules, 1 franc, le tout le kilo;
royans d'Arcachon, le cent, 10 à H fr.; sardi-
nls de Bayonne, 16 à 18 2r.
Viandes. — Agneaux : Ire qualité, devant,

10 fr. 50; derrière, il fr. 50; 2e qualité, devant,
8 fr.; derrière, 10 fr.; 3e qualité, devant, 8 fr. 50;
derrière, 9 fr., le tout le kilo.

A L'ATHENEE

FOOTBALL RUGBY
LE MATCH DES ANCETRES PARISIENS

Dimanche, à Colombes, aura lieu la sélection des
joueurs parisiens, en vue du match de Toulouse, le 8
janvier. Arbitre, M. Ch. Brennua; sélectionneurs, Ruther-
îford, Bénac, Duffour.

Probables. — Arrière : de Saint-Pastou. — Trois-quarts :
/Magnanou, Frantz Reichel, Theuriet, Dallentz. — Dé¬
finis • Hubert, Gondouin. — AvantsVandau, Redels-
perger, Lavaud, Farré, Rolland, Paris, Muhr, Moure.
Possibles. —• Arrière : Giberfc. — Trois-quarts : de Po¬

tières, Lasserre, Martin, Bais-sao. — Demis : Menrath,
iNovel (cap.). — Avants ; Cronier, Théry', Thorailler,
(Munfcz, Rozier, Yorke, Vandenberghe, Delcroix.
CLUB ATHLETIQUE SOCIETE GENERALE. — Di¬

manche 2 janvier, match de rugby contre le Bordeaux-
lAthétc P. O. Rendez-vous des équipiers, barrière Be-
tiauge, à 13 h. 40.

Demandes de matchs s
LE CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS (1). — Désire re¬

cevoir bonne équipe samedi 1er janvier. Ecrire, G&bert,
0.63, boulevard Albert-Ier, Bordeaux.
LE C. A. SOCIETE GENERALE. — Demande matches

pour son équipe sur terrain adverse pour les 2 et 9
janvier, S et 27 février. —■ Ecrire Chabannes, Société Gé-
jpéale, Bordeaux.

FOOTBALL ASSOCIATION
LES GRANDES EPREUVES DE 1921

Paris, 20 décembre. — La Fédération française de
football association publie le calendrier officiel de la
saison 1921; il est le suivante

2 janvier, à Roubaix, Nord-Alsace; -8 février (Mardi-
CSras}, à Paris, France-Irlande; 20 février, à Paris/ Fran¬
ce-Italie; 27 février, à Lille, Paris-Nord; 6 mars, à
•Bruxelles, Belgique-France; 27 mars (Pâques), à Paris,
armée belge-armée française; 6 avril, à Aldesshot, ar¬
mée britanniquearmée française; 17 avril, à Paris, Pa¬
ris-Bruxelles

LE TOURNOI DU NOUVEL AN
L'Olympique de Paris à Bordeaux

Cest le samedi 1er janvier que les Olympiens de Pa¬
ris, les leaders actuels du championnat de la capitale,
loueront, au Stadium bastidien, leur premier match du
jtournoi du Nouvel An.
Le club spécialiste de la rive droite leur opposera son

meilleur « onze ». On peut être assuré d'assister à une
brillante démonstration de football.
Le même jour, matcheront au Jard-Mérignac, la V.

JG A. du Medoc et la Section Burdigalienne,
Les vainqueurs et les perdants se rencontreront le di¬

manche 2 janvier, au Jard-Mérignac.
Demande de match

JEUNESSE SPORTIVE DU BOUSCAT (1). - Se dé¬
placerait contre indemnité le 9 janvier.,— Ecrire à» E.
Roux, 56, avenue Viotor-Hugo, Le Bouseat (Gironde).
L'AIGLON (2). — Pour le 2 janvier, à Bordeaux, sur

terrain adverse contre bonne équipe. — Ecrire d'urgen-
fcc à M. René Blondy, 20, rue Frère, à Bordeaux.

DANS LES CLUBS
LE BORDEAUX-SPORTING-CLUB (1). — L'équipe pre¬

mière ira jouer à Saint-Laurent-d'Acre contre l'U. S. de
Baint- Laurent association; l'équipe 1 B jouera à Castres
contre l'Union Sportive Castraise (1).
SECTION BURDIGALIENNE. — Matches de rugby du

dimanche 2 janvier : équipe mixte contre U. S. B. à Ber¬
gerac. Rendez-vous gare d'Orléans à 6 h. 25 du matin.
Equipe réserve contre Ass. Sportive de Saint-Médard-

Bn-Jalles. Rendez-vous bar de Longchamps, barrière
Croix-Blanche, à 1 heure-
Equipe 3 du Grand-Louis contre Caudéranaise. Tous les

foueurs non convoqués individuellement devront se trou¬
ver au terrain du Grand-Louis.
SECTION BURDIGALIENNE. — Réunion générale

mensuelle à l'Athénée, le jeudi 6 janvier, à 21 heures.
Présence indispensable.
BASE-BALL-CLUB BORDELAIS. — Reprise de 1 en¬

traînement dimanche 2 janvier. Rendez-vous au terrain
L 2 h. 30. Sont spécialement oonvoqués les joueurs de
jféquipe première.
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. - Le co¬

mité du Stade Bordelais U. C. prévient les membres du
dub que l'entrée du terrain sera désormais refusee a
tout sociétaire dont la carte ne sera pas munie du tim¬
bre du mois en cours.

CROSS-COUNTRY
CHALLENGE BLANCHARD

La Ligue d'athlétisme de la Côte d'Argent rappelle
Aux clubs intéressés que le Challenge Blanchard se dis¬
putera le dimanche 9 janvier prochain, sur une distance
Se 12 kilomètres, aux environs de Monrepos.
Chaque club pourra se faire représenter par un nom¬

bre illimité de coureurs dont les six premiers compte¬
ront pour le olassement par équipe. Les individuels se¬
ront également acceptés.
Les engagements, accompagnés de la somme die M U.
our les équipes et 1 fr. pour les individuels, doivent

adressés au siège de la Ligue, rue Esprit-des-

BOWLING

MATCH DE CHAMPIONNAT

Le championnat de la Ire section du village en bois
a été remporté par la quadrette Riu, Xau, Baylin, Ca-
rière. Le championnat individuel de tir, par Lucien Dé-
jean. Le championnat individuel de pointage, par Pour-
rère.

AVIATION
LE TOUR DE FRANCE

Paris, 28 déoembre. — La commission d'aviation de
1*Aéroclub de France publie le règlement de la Coupe
Michelin 1921 qui se disputera sur un tour de France
de 3,000 kilomètres environ et qui comprend quinze at¬
terrissages obligatoires : Versailles (Bue, Châteaufort,
Saint-Cyr ou Villacoublay), Amiens, Châlons, Saint-Di-
zier, Gray, Joigny, Beaune, Vienne, Nîmes, Pau, Saint-
André-de-Cubzac, Romorantin, Angers, Evreux, Saint-
Inglevert (8 kilomètres de Calais), Versailles (Bue, Châ¬
teaufort, Saint-Cyr ou Villacoublay).
Sera gagnant de la Coupe et de la huitième et der¬

nière prime de 20,000 fr., le pilote qui aura accompli
avant le 1er janvier 1922, le parcours ci-dessus, à la vi¬
tesse horaire la plus élevée.

PETITES NOUVELLES
— A Copenhague, le matoh Spalla-Eckeroth en 15

rounds, avait attiré au cirque UDe foule considérable.
Le champion italien domina diu 5e round jusqu'à la
fin; son adversaire, au 15e round, est emporté évanoui.
Spalla a naturellement été déclaré vainqueur.

— Le match militaire de rugby Angleterre conta?©
France sera joué le 19 avril à Twickenham, si la Fédé¬
ration française de football rugby accepte cette date
proposée par l'Army Central Control Board du War-
Offîoe. A partir de leur arrivée outre-Manche, les joueurs
français seront les hôtes de l'armée anglaise.
— Deux matches de sélection de rugby, en vue de la

formation de l'équipe de Paris qui jouera la Coupe Ré-
rôlle auront lien en janvier.

— Le 9, se jouera, à Pershing, Possibles - Probables des
équipes inférieures; le 23, au Parc des Princes, Possi¬
bles-Probables de Ire série» 4
— Le Biarritz-Olympique jouant dimanche prochain

un match de championnat de Côte Basque, ne pourra
venir samedi, jouer l'Olympique de Paris, au Stade Ber-
geyre.

— Le 2 janvier, l'Olympique jouera le Stade Français.
— Dimanche prochain, commenceront à se disputer les

éliminatoires du championnat de France de Ire 6érie.
— En Picardie, 6e jouera l'éliminatoire de Franche-

Comté-Picardie; en Lorraine, se disputera le match Lor¬
raine contre vainqueur Nord-Champagne; à Châlons, le

| R. C. Châlonais recevra le C. A. S. Clermontoia, cham¬
pion du Centre; enfin, le champion de Beauce et Maine
jouera sur son terrain, Evreux, champion de Basse-Nor¬
mandie-

— Le siège de la Fédération française de rugby reste
pour un an au moins, au 3 de la rue Rossini. La F. F.
R. n'a pu, en effet, trouver de local.
— Le match Paris - Londres 6e jouera le 3 avrilj à Pa¬

ris. Cela fait trois matches internationaux en 12 jours,
à Paris : France-Angleterre, Paris-Londres, France-Ir¬
lande. N'est-ce pas un peu beaucoup- trop pour un ei
eourt laps de temps 1
— Carpentier ne matchcra pas Frank Moran avant son

match contre Dempsey ; il ne disputerait d'ailleurs au¬
cune rencontre avant le grand match.

— Il est prob.able que Guillemot partira le 8 janvier
pour l'Amérique, étant invité par le Millrase-C&ub de
New-York à aller disputer quelques courses outre-Atlan¬
tique.

— Le Gairo International Sports-Club du Caire a con¬

çu» le projet de faire accomplir à son équipe (amateurs)
l'été prochain, une tournée de trois mois en Europe, en
passant par la Yougo-Slavie, le nord de l'Italie, le sud
de la Fnanoe, Lyon, Paris, Lille, la Belgique et, ei
possible, par quelques villes d'Angleterre.
— Voici l'opinion de la presse anglaise sur le match

du Racing en Angleterre :
Du « Daily Mail » : e Voici quelques années, une équi¬

pe française dans des circonstances similaires aurait été
écrasée; il n'y a pas de doute : les Français font de
rapides progrès. Les demis travaillèrent dur, sans gran¬
de efficacité. Jamais encore les Français ne nous mon¬
trèrent réellement une bonne paire de demis. Les trois-
quarts sont vîtes, et font preuve de résolution. Bordes
et CrabojS, les deux internationaux, furent supérieurs à
leurs adversaires directs. »

Du « Sportsman » : « Clément donna une impression très
favorable et ne manqua jamais son homme. Bordes et
Crabos furent parfaits et leurs coups de pded, de grande
classe. Les ailes firent preuve de beaucoup do vitesse.
Les demis furent bons et bien aidés par Borrens, qui fut
un réel Winger. »

Conférence de M. A. Gruvel
M. A. Gruvel, professeur au Muséum natio¬

nal d'histoire naturelle et membre de la So¬
ciété linnéenne de Bordeaux, a tait mercredi
soir, à l'Athénée municipal, une intéressante
causerie sur la mise en valeur de nos riches¬
ses coloniales.
Cette conférence, donnée sous les auspices

de la Société de géographie commerciale, de
l'Institut colonial, de la Société linnéenne et
de la Société d'études et de vulgarisation de
zoologie agricole, était présidée par M. Dû-
thil, gui présenta le conférencier à ses audi¬
teurs. y
M. Gruvel, en un exposé très vivant, donna

des détails fort pittoresques sur les" diverses
pêches, pêche au thon et à la baleine notam¬
ment, pratiquées au Gabon et dans les mers
coloniales.
La causerie de l'éminent savant, illustrée

"par des projections documentaires, intéressa
vivement son auditoire, qui lui manifesta sa
satisfaction par de cordiaux applaudissements.

Académie de Bordeaux
Dans l'assemblée générale du 23 décembre

de l'Académie des sciences, belles-lettres et
arts de Bordeaux a pris séance M. Joseph
Barrère avocat à la cour d'appel, nommé en
remplacement de M. Henri Monnier. M. l'ar-
chiprêtre Cartau a été élu au fauteuil vacant
de M. Henri Rôdel. Une communication de M.
Gaston Sarreau sur un fait de vaillance et
de force morale d'un Bordelais pendant la
guerre a clos la séance.

La nouvelle BERLIET 16 HP, modèle 1921,
la première voitUTe de luxe d'un prix abor¬
dable, est exposée à la Succursale de la
Société des Automobiles BERLIET, 115, bou¬
levard du Président-Wilson, Bordeaux.
Le Directeur de la Succursale a l'honneur

d'inviter ses clients, et avec eux tous ceux
qu'intéresse l'automobile, à venir examiner
et essayer cette voiture.

Le jouet artistique français
Nous rappelons que les articles de l'Œuvre

du Jouet artistique français, dont les dessins
sont dus à Job et l'exécution à des mutilés de
guerre, sont en vente, comme les années pré¬
cédentes, 23, cours de Verdun.
Nos lecteurs s'intéresseront vivement, com¬

me par le passé, à cette œuvre éminemment
bordelaise, et ils la recommanderont à leurs
amis et connaissances. En faisant la joie des
petits, ils affirmeront leur solidarité avec ces
glorieux mutilés qui, avec une vaillance nou¬
velle, se créent une existence de labeur et de
dignité.

— •

Un aiguilleur des T. E. 0. B.
est tué par l'auto postal

Un accident mortel s'est produit jeudi matin,
vers six heures et demie, cours de l'Intendance,
à la hauteur de la rue Vital-Caries.
La manœuvre de l'aiguille des trams, sur ce

point du réseau ferré, était confiée à M. Crabos,
demeurant 6, rue Emile-Loubet, à Talence. Or,
étant occupé à assurer son service, jeudi ma¬
tin, M. Crabos fut soudain tamponné par l'auto
n. 3862, conduite par M. Laurent Baudin, âgé
de quarante-quatre ans, employé de l'entre¬
prise des transports de dépêches, et domicilié,
8, rue de la Gare. L'aiguilleur roula sous le
véihicule, qui s'arrêta à une petite distance. On
se porta au secours de M. Crabos. Le malheu¬
reux gisait, inanimé, sur la chaussée, à un mè¬
tre du trottoir. Il était grièvement blessé en
différentes parties du corps, notamment à la
tête.
Les gardiens de la paix Maievant et Rayon,

du poste de Gambetta, informés, se raidirent
en bâte sur le lieu de l'accident. Ils relevèrent
la victime, qui fut placée dans une voiture et
dirigée sur l'hôpital Saint-André.
L'état de l'infortuné travailleur fut jugé dé¬

sespéré. L'aiguilleur fut alors transporté chez
lui. Il y succomba en arrivant. Il était marié,
sans enfant.
M. Brail, commissaire de police du troisième

arrondissement, a ouvert l'enquête d'usage
pour l'établissement des responsabilités. Il a
entendu le chauffeur, qui lui a déclaré que l'ac¬
cident était dû au défaut de lumière sur le
cours de l'Intendance. Les lampes électriques
venaient d'être éteintes, paraît-il, et il ne faisait
pas encore petit jour.
Il est possible que l'absence de lumière sur

la grande voie centrale ne soit pas complète¬
ment étrangère à ce triste événement. Mais ce
qui est certain, c'est que l'auto posta) n'était
pas éclairé conformément aux règlements en
vigueur : elle avait un feu à l'avant'et un autre
feu à l'arrière, alors qu'eHe eût dû avoir deux
feux à l'avant. I,'article 15 sur la police du
roulage dit, en effet ; « Toute automobile sera
munie à l'avant d'un feu blanc et d'un feu
yert. »

Ce malheureux accident a provoqué une vive
émotion dans le quartier du cours de l'Inten¬
dance,, où l'on déplorait la mort navrante de
l'aiguilleur, qui allait prendre sa retraite le
Î5 janvier prochain.

Les navires-hôpitaux /STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB
Dimanche matin, à 9 heures, entraînement à Meure-

poe Rendez-vous restaurant du Printemps. Prière de
fcnsidérer le présent avis comme une convocation.
GRAND HANDICAP INTERCLUBS (F. S. A. P. F-t
Le Ceroeau Bordelais organise pour le 9 janvier un

krosds-country handicap sur un parcours de 10 kilomè- - .

trea environ. Cette épreuve est ouverte aux licenciés de des paquebots réquisitionnés (Asie, La-Fayette,
U F s a. P. F., toutes catégories, ainsi qu'aux indé- Navarre. Flandre), soit des transports de guer-

Ceux qui pendant la guerre allèrent en Orient
connurent les navires hôpitaux. C'étaierat soit

pendants.
De nombreux prix en espèces et en nature seront ac-

(cordés.
Le départ échelonné et l'arrivée se feront au café Con¬

tinental, 392, boulevard du Président-Wilson (face au
petit chemin d'Eysines).
Les engagements, fixés v à 1 fr. 50 pour les licenciés et

S fr. pour les indépendants, peuvent être adressés dès
maintenant à cette adresse.
Clôture des engagements le 9 janvier, à H h. 30; dé»

«part du cross à 15 heures.
BOXE

A LA SALLE WAGRAM
Paris, 29 décembre. — Voici les résultats des mat-

fches de boxe qui ont eu lieu ce soir, à la salle Wagram :
Beaufort bat Gessin, aux points; Doyen bat Tavermer,
»ux points; Max bat Geo André, aux points.
Jeannot bat Coulleau p«ar abandon, au septième

Sound; Pionnier bat Léonard par abandon, au
xound.

LAWN-TENNIS
LES TOURNOIS DE BEAULIEU

Nace, 29 décembre. — Voici les résultats du tournoi
professionnel de lawn - tennis de Beaulîeu : J. Négro
(Nice) bat Ch. Ridding (Beaulieu) par 7/5, 6/3, 1/6. 7/9,
€/l. Partie excessivement disputée, qui a duré 2 h. 5.
Ridding a fait contre Négro une magnifique défense,
toute en souplesse, notamment au quatrième set, qui a

re aménagés (Bien-Hoa, Vinh-Long, Duguay-
Trouin). Les nombreux évacués de l'année
d'Orient qui prirent passage sur ces navires
étaient unanimes à constater le parfait confort
et les soins éclairés qu'ils recevaient pendanit
la traversée. Après les dures heures des com¬
bats dans la boue et par le froild ces hommes
étaient heureux de trouver à bord de ces na¬
vires une confortable installation où matériel
leiment et médicalement ils ne manquaient de
rien. Moralement aussi l'on s'occupait d'eux,
des pasteurs des différents culltes assuraient
les services religieux. Et après quelques jours
de traversée tous ces malades étaient transfor¬
més et c'est presque à oontre-cœur qu'ils quit¬
taient cet hôpital flottant à leur arrivée en
France. Le service médical du bord se com-

rixièm» posait d'un médecin principal, médecin chef
assisté de deux médecins de Ire classe et de
deux médecins de 2e classe.
Le service pharmaceutique était assuré par-

un pharmacien-chimiste de Ire classe, qui sou¬
vent était chargé de la radiogmnhie. Un au¬
mônier catholique, un aumônier protestant et
quelquefois (un aumônier israélite assuraient
les différents cultes religieux.
Ce personnel médical important pouvait être

v - . - -.u oVii'r>iii«(TÎ/'a!ûmûriE latoute en 6oupiesse, notamment au quatrième Bel, qui » w toitnrvtonir r-hirnrmriîlpmpnt Tout 1p
été superbe. Le professionnel de Beaulieu a succombé appôLe à 37= mSLl
mn peu à la fatigue. J. Négro a brillé par Bon drive et monde sait qUO te ttep Gouraud, gpèv.

ment blessé aux Dardanelles, fut opéré sur
l'un de nos bateaux.

A l'armistice, les navires hôpitaux furent
Wœrimés et transformés en transports, les
navires réquisitionnés remis aux Compagnies
A, navigation, et les trois vieux transports de
u? marine de guerre continuèrent à naviguer
et naviguent encore, mais avec un personnel

j,a Fédération iram»™ «= "ions q« oraer m> insuffisant. Les évacué d même biemêtre^et
nomité du Sud-Ouwt ayant son siege à Bordeaux et vent DlUS le même Confort, le meme Dien eire et

_ j. le g^nortemente enivarié • Uirenrln nk.eini. . » c/vlnri nil'niltTPIAl.^ . fît, SODT, Tlîîcî.—

peu à la latague. J. JNegro a brillé par
_ eu de très beaux arrêts. H a terminé très frais. Oe
long match permet de croire que le professionnel niçois
apposera une bélle défense à Roméo Acquaronne (Carl-
%on-Cannes), avftc lequel il se rencontrera en finale,
jeudi, à deux heures.

NATATION

CREATION DU COMITE DU SUD-OUEST

J,a Fédération française de natation vient de créer tm

Laridee.
Les Sociétés de natation de cette région sont priées

l'envoyer un délégué à la première réunion qui aura
Heu dimanche 9 janvier, à 10 heures du matin, café
laint-Projet, place Saint-Projet, à Bordeaux. Adresser
h correspondance à M. Mora, 179, me Aohsrd, Bor.

YACHTING
LES REGATES DE CANNES

Des yachts au-dessus de 40 tonneaux (handicap), des
■ huit mètres», des «huit mètres cinquante», des « «ix
mètres» des «six mètres cinquante», dans les séries
Internationales et des voiliers de pêches, de plaisance
ou

__ - - - • L °°
aux régates de
la Hollande, l'Italie et la Suisse y seront représentées.

00 il COli * . ,

dioal qui est trop restreint, deux ou trois mé
^'heurfoù'roTpeut craindre ItofiUraftonmViSSdele peste du^olérort toavplu*
exanthématique m^esOrient, oes — r-- ..

propagateurs de oes rnaljiuios. ,
Il serait urgent que le personnel médical

trop restreint soit augmenté d au moins deux
médecins et d'un pharmacien-chimiste de Ire
olasse qui, en dehors de leur rôle^puremertt

LuaLiou»,.- — — — - • - médical, veilleraient avec le plus grand som
de type local, prendront part, dn 15 an 28 février, à ja désinfoOtipn et à la dératisation apTCS Cha-
régates de Cannes. La Grande-Bretagne, lEspagpe, raje VOVaffe '

NOUS «parons que le nouv^u se^ice d'hy-£Tx !le vafnqnenr des Olympiques et le gagnant d, g^et de ProphylaXK^
la One Ton Cup de cet été.

HOCKEY
LA COUPE WILLIAMS

Le nuatrièn"1 match de hockey de la Coupe Marion-
Cilliajns aura lieu^ao Skating-Falace. jeudi soir 30
courant, à 22 heures, entre te Bordeaux-StotiBS-Ctul» et
<|a Skating-Club Bordelais.

cessaire et que les transports soi-disant hôpi¬
taux qui naviguent, actuellement verront leur
personnel (médecins et pharmaciens) augmenté
et semblable à celui du temps de guerre.
Les poilus français qui se battent en Cilicie

en seront heureux et il an coûtera hien peu au
«ûDdstre do la marine.

Au Palais
COUR D'APPEL 4e CHAMBRE

Présidence de M. GISBERT, président.
L'AFFAIRE DU CHEMINOT MURAT DE PÉRIGUEUX
Au mois de mars dernier, il avait été

question, à la suite du mouvement de
> grève, de procéder à la mobilisation des
cheminots. A Perigueux, où la Compagnie
des chemins de fer d'Orléans possédait son
plus important atelier et un très nom¬
breux personnel, une affiche fut apposée,
le 3 mars. Cette affiche avait pour signa¬
taire un cheminot, membre du comité de
grève, nommé Murât; elle invitait les che¬
minots à venir déposer au siège du comité
de grève les ordres de mobilisation et con¬
vocations qu us pourraient recevoir, et
leur demandait de ne pas répondre à unordre d appel en. cas de mobilisation des
cheminots.
Murât fut mis à l'instruction, puis ren¬

voyé en correctionnelle pour provocation
de militaires à la désobéissance et propa¬
gande anarchiste; on le poursuivait en ver¬
tu de la loi de juillet 1894 qui réprime lesmenées anarchistes.
L'affaire vint contradictoirement le 23

novembre devant le tribunal correctionnel
de Péngueux; c'est ce jour-là que Me Pois-
serie, défenseur de Murât, prononça les
paroles qui lui valurent une peine de trois
mois de suspension, peine que le tribunal
prononça par application de l'article 32 du
décret Lhopiteau.
Son client Murât, qui déclinait la com¬

pétence du tribunal correctionnel, déclara
faire défaut. Les juges correctionnels, s'é-
tant déclarés compétents, condamnèrent
par défaut. Murât à deux ans d'emprison¬
nement.
Le cheminot Murât a fait appel sur la

question de compétence. C'est Me Albert
Wilm, député, qui a soutenu mercredi cet
appel devant la quatrième chambre de la
cour. Il a plaidé que tout ce qu'on pour¬
rait reprocher à son client, ce serait, à
la rigueur, un délit d'opinion tombant sons
le coup de la loi de 1881, et le faisant jus¬
ticiable de la cour d'assises, non du tri¬
bunal correctionnel.
M. l'avocat général Baraduc a répondu

que Murât avait cherché à créer un véri¬
table état d'anarchie; que son but et celui
de ses amis avait été l'arrêt des trans¬
ports publics, donc de la vie économique
en France. Ce n'est donc pas à un sys¬
tème politique que l'inculpé donnait l'as¬
saut • il s'efforçait à créer un mouvement
anarchiste. Il tombe par conséquent sous
le cou.} de la loi de 1894 qui fait juger
par les tribunaux les faits de propagande
ou de menées anarchistes; c'est pourquoi
le ministère public a conclu au rejet de
l'appel et demandé à la Cour de proclamer
la compétence du tribunal correctionnel
de Périgueux.
Après une réplique de Me Albert Wilm,

la Cour a mis l'affaire en délibéré, pour
l'arrêt être rendu le vendredi 14 janvier
1921.

Faux chèque de 80,000 francs
Il â été encaissé à la poste centrale

La police bordelaise vient d'être saisie
d'une plainte se rapportant à un vol impor¬
tant. H s'agit d'un faux chèque postal de
80,000 francs qui a été présenté et touché à
la poste de la rue du Palais-Gallien.
Ce vol aurait été commis depuis le 10 dé¬

cembre. L'administration des P. T. T. fit
une enquête officieuse qui ne donna pas de
résultats. C'est pourquoi elle se serait déci¬
dée à confier à la police le soin de recher-
oher l'audacieux filou.
C'est un inspecteur des postes qui est venu

jeudi matin à la Dermanence et a mis au
courant, de l'affairé M. Cornuau, chef de la
sûreté. L'inspecteur Darqué, qui s'est main¬
tes fois distingué dans de délicates affaires,
est chargé des investigations utiles. Sou¬
haitons-lui bonne chance.
Il est superflu d'ajouter que le v-oî est

commis au préjudice de l'Etat

« la Cocarde de Mimi Pinson ». C'est avec plai¬
sir que l'on a apprécié à nouveau ses quali¬
tés de distinction et de finesse artistiques.
Elle a chanté avec beaucoup "de charme les
airs légers de- cette partition si populaire dé¬
jà à Bordeaux, et le succès très vif qui lui
a été réservé a été partagé par tous les inter¬
prètes habituels de la troupe d'opérette.

Jeudi, en soirée, « la Cocarde de Miml Pin¬
son », avec Camille Sylvestre et tous les ar¬
tistes qui ont créé la pièce à Jïôrdeaux.
Vendredi, » Susie ou la petite milliardaire»,

avec Frantz Caruso, Lya Ceddès, Paul Dar-
nois, Camille Sylvestre, Mario, Laban et Mlle
Lucy Raymond.
Dimanche, matinée et soirée, «Véronique».
Lundi 3 janvier, « l'Epervier », avec la tour¬

née Ch. Baret. Carnets d'abonnement reçus.

TRIANON-T11EATRE
Jeudi soir irrévocablement, dernière repré-

"

bée »,

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — NANTES : 17 dêo., st. »ng. War-Spray, A
Nowport-News.

PENICHE (passé) : 28 déo., st. ang. Eroe, do las-Pal
mas à Bordeaux.

NEW-ORLEANS : 26 déo, et. ang. Harmmgtcn-Oomt
de Bordeaux.

M

NORFOLK : 25 déo, st. am. Conueranllo et et. jet»
Hainan-Maru, do Bordeaux.

NEW-YORK : 25 déc., et. axa. Nameaug et WeeWIobo»
mac, de Bordeaux.

LE* BERMUDES : 25 déo-, st. ang. Wœt/-Oibv, de Ite
Pallice.

Partis. — NORFOLK 1 25 déo., st. fe. Baumur, p. Maar
soilLe.

| PHILADELPHIE : 25 déo., st. ir. Menssonier, j»
Bayonne.

St ang. WatcMeis, p. Bordeaux.
VAPEURS CABOTEURS

Arrivés. — LONDRES : 27 déo., st. fr. La-RocheUe, <k
Nantes.

fiTEST-HARTLKPOOL ; 27 déo, dund. fr. OphJr, <k
Tonnay-Charente.

JPRAWLE-POINT (passé) : 27 déoa, st. dan. Flnee, d*
Newcastle à Bordeaux.
FJJZABD (passé) : 27 déo. eL ang. Presto, de I»

sentation de l'Immense
pour les adieux de M. Cande.

succès t Orpfhi
Vendredi,

Goûtez et comparez
soi¬

rée de g-ala, reprise : « Les Petits », la capti¬
vante comédie de Lucien Nepoty, interpréta¬
tion hors de pair, avec MM. Gauthier, Harley,

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
Un noir, Laur Mattax, 22 ans, domicilié

rue Rougier, se trouvant le 26 novembre
dans un bar du quartier Mértadeck, a volé
à un voisin de table son porte-monnaie con¬
tenant 31 fr. 50.
Le Tribunal correctionnel Ea condamné à

trois mois d'emprisonnement.
— Louis Réau, 27 ans, sabotier à Lor-

mont, voyageant en tramway, s'est dit
agent de la sûreté pour ne pas payer sa
place, a voulu contrôler les billets des au¬
tres voyageurs et giflé une dame qui, le ju¬
geant ivre, l'aurait éconduit. Un mois
d'emprisonnement.

IMPORTANT VOL DE MAGNETOS
AU CAMP DE SAINT-SULPICE

A la suite d'un vol de 18 magnétos, com¬
mis au camp de Saint-Sulpice, neuf arres¬
tations ont été opérées. Ces magnétos ont
été vendues pour la somme de 36 000 francs.
On les a retrouvées toutes.
M. le juge Rochoux, chargé d'instruire

cette affaire, a rendu une ordonnance ren¬
voyant les neuf prévenus devant le tribu¬
nal correctionnel. Un des inculpés est pour¬
suivi pour corruption d'employés, en vertu
de l'article 175 du Code, pénal, modifié par
la loi de 1918.

Né sous le ciel brûlant des riantes Antilles,
Le Vîobx rhum SAINT-ESPRIT en répand la châlenr.
Il ést le préféré au café, en famille,
Le monde entier le boit, car il est le meilleur.

Vieuille, Guise; Mmes Jane Lobis, Charlier,
Brionne, Ivanne, Lavigne et la petite Paulette
Duvaleix. — Samedi et dimanche, pour les
fét'es du Nouvel An, deux matinées pour les
familles, avec « les Petits ». Looation ouverte
à Trianon, de 10 h. à midi et de 2 à 6 b. T. 47.K.

SCALA-THEATRE
Le grand gala fleuri de vendredi s'annonce

comme une soirée exceptionnellement bril¬
lante, qui marquera avec éclat la fln de l'an¬
née. On peut louer sans frais, ainsi que pour
samedi et dimanche.

ALI1AMBRA-THEATRE
Tous les soirs, le fameux numéro des Groz-

zinis, acrobates antipodistes; la gracieuse
danseuse orientale et la grande divette Es-
ther Lekain, dang un répertoire exquis, sont
acclamés par le public. — Samedi 1er janvier,
matinée de gala avec xout le programme.

ALGAZAR
tel soirée de vendredi à l'Alcazar est

assurée du plus gros succès. Le seul nom 'de
Falandry, le beau ténor (1er prix du concours
Comédia), en est un sûr garant du program¬
me. Deux pièces en un acte et un intermède
de 10 artistes. Rousseau dans «le Coup de
minuit ». — Samedi et dimanche, « les Aventu-
fes de Thomas Plumepatte» (2 décors nouvx).

CONCERT-BAL DES ANCIENS DU 3Vi«
Dimanche 2 janvier, à 14 heures, salle Fran¬

klin, grand concert-bal avec le concours de
la musique militaire du 144e. sous la haute
direction de M. Watelle; du Cercle orphéoni-
que de Bordeaux, de Mlle Halney, MM. Fabre,Barrai, de l'Opéra; Carlus et Marigny, comi¬
ques des concerts de Bordeaux. A 16 heures,
grand bal. Brillant orchestre : répertoire fran¬
çais et américain.
Entrée : cavaliers, 3 fr.; dames et enfants.

2 francs.

CIRQUE ANCILLOTTI-PLEGE
Encore quelques représentations, et malgrél'immence succès de cet établissement,qui fait

chaque jour des salles combles, le cirque 'An-
cillotti-Plège aura quitté Bordeaux. Que ceux
Qui n'ont pas encore vu le déconcertant cy¬cliste de la mort Eldid, le trio Orpington, les
rois du tapis; les Menara Bros, d'extraordi¬
naires acrobates; M. de Hénau, l'homme sans
bras, etc., etc., se hâtent s'ils veulent assister
a ce spectacle extraordinaire et de famille par
excellence. Tous les jours, matinée et soirée.
Location bureaux du Cirque.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Encore un beau programme. — Vendredi,

soirée dé grand gala, nouveau programme :
«Passionnément », scène dramatique de M.
ItADI'DVIO T Oririifli V Intnn-nviôl-ért O n « te -r-» —

(suite de la revue sportive) ; « Phénomlne »,dessins animés; « Actuklités mondiales», etc.Tous les soirs, représentations à. 20 h, 30.
Matinées les jeudis, dimanches et fêtes.
Location. Téléphone : 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessae)
Vendredi, à 8 h. 30, grala de fin d'année, avec

un progrmo qui obtient actuellt un gros succ. :
-Lane Varly, chanteuse de talent;Guiy Word-Loff, le cél. équilibriste, qui préste

un travail des plus émotionnte. Dix musiciens.
SAINT-PROJET-CINEMA

Vendredi, «Fantaisie de Milliardaire», dra¬
me; «la Cité Perdue», 9e épisode-
CINE-TROIS-CHALETS (266, b* Pt-Wilson)Ce soir : l'Appel du Sang, sup. drame 6 part.
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| SOIRÉE de GALA et SOUPERS
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TROIS VOITURES FIAT viennent d'être
engagées dans le Grand-Prix de l'Automobile
qui se disputera en juillet prochain sur le
circuit de Strasbourg.

Mort dans le train
Le 24 débemhre, M. et Mme Barbe, de Bor¬

deaux, se rendaient à Eymet. lorsque, non
loin de la stallion de La Sauve, M. Barbe tom¬
ba en syncope. Un médecin-major qui se trou¬
vait dans le train essaya de le ranimer, mais'
tous ses soins furent inutiles; iJ avait succom¬
bé à une embolie.
M. Baptiste Barbe était âgé de 51 ans, origi¬

naire de l'Ariège et sous-brigadier des doua¬
nes.

Renversée par un cycliste
Mme Germaine Marche, âgée de cin¬

quante-neuf ans, demeurant 59, rue Mona-
dey, traversant, jeudi matin, la place de
la Victoire, a été renversée par un cycliste.
Relevée aussitôt, Mme Marche, qui a eu
un poignet fracturé, a été transportée à
l'hôpital Saint-André.

Tentative de suicide
Un clerc d'huissier se jette

dans la Garonne du haut de la passerelle
métallique

Vers trois heures, mercredi après-midi,
un homme qui suivait tranquillement le
passage réservé aux piétons sur la passe¬
relle du chemin de fer du Midi, enjamba
soudain le parapet et se précipita dans le
fleuve. Des marins, qui se trouvaient à pro¬
ximité, se portèrent en hâte au secours du
désespéré; ils réussirent à le ramener sur
la berge avant les effets de l'asphyxie.
Transporté aux Bains girondins, le mal¬

heureux y reçut les soins empressés de M.
Arthur Plane, le directeur du dit établis¬
sement; on le ramena ensuite à son doml-
■aile.
'

Le désespéré exerce la profession de
> clerc d'huissier. On attribue sa tentative
-m SHiçpi â 4es îBeSsfc tfsssfca&&&

Chronique
GRAND-THEATRE

LA DAMNATION DE BLANCHEFLEUR.
—- M. Maurice Léna, auquel nous devons
le livret, du « Jongleur de Notre-Dame », a
composé un second poème moyenâgeux,
tiré cette fois de son propre fonds, écrit
en belle prose rythmée et que l'Académie
française couronna. Les «miracles», on le
voit, réussissent assez bien au ebarmant
lettré qu'est M. Maurice Léna.
A l'inverse du « Jongleur », d'où l'amour

était banni, c'est l'amour qui, dans cette
œuvre, trouble et égare le très haut ba
ron Thierry, époux dont la ravissante et
très chrétienne Blanchefleur déplore la fri¬
gidité humiliante. C'est en vain que Blan¬
chefleur tente de reconquérir le baron.
Celui-cL est tout entier possédé par le sou
venir de la courtisane Djamina "(Ri'il con¬
nut lorsqu'il guerroyait contre les Sarra¬
sins. 11 est à ce point ensorcelé qu'il
croit voir et entendre son amante orienta
le. Cette hallucination l'affole. Il ne cache
pas son amour impur à Blanchefleur qu'il
quitte désespérée. La malheureuse épouse
adresse alors au ciel une fervente prière
pour sauver Thierry de l'enfer. Mais le
ciel reste sourd et les démons viennent of¬
frir à Blanchefleur, en échange de son
âme, le salut du baron. Grâce aux sortilè¬
ges infernaux, elle prendra les traits de
Djamina et recevra de son époux le bai¬
ser qui doit le sauver et la damner. Thier¬
ry est dupe de la transformation de Blan¬
chefleur; il reconnaît en elle la courtisane
sarrazine; il reconnaît même sa voix, mal¬
gré que la vraie Djamina soit mezzo et
que Blanchefleur, pour les commodi'tés de
son organe de soprano, hausse « la chanson
du cèdre » d'une tierce mineure; et il lui
donne ce fatal baiser d'amant qui rem¬
plit d'aise les démons et leur fait chan¬
ter victoire. Victoire très courte, car le ciel
intervient, appelant à lui les deux époux
rachetés, « elle par la sainte beauté de
son dévouement, lui par les pures larmes
de son repentir ».
L'un des mérites du musicien est d'avoir

respecté la naïveté de ce mystère, et sou¬
ligné de traits délicats et émouvants le
texte archaïque qui lui était proposé. Il
a su, avec une remarquable maîtrise, en
dégager le côté symbolique en mettant en
lumière la lutte entre l'esprit démoniaque
et la volonté divine, et le triomphe de la
fol conjugale sur l'infidélité. La partition
contient des phrases chantantes d'une
courbe harmonieuse, avec de jolies brode¬
ries. d'orchestre. Tantôt ces phrases ont
une allure passionnée ou rude lorsque
c'est à Thierry qu'elles sont destinées; tan¬
tôt elles sont d'une pure simplicité, sans
surcharge instrumentale, quand c'est Blan->
chefleur qui nous les dit. La chanson du
cèdre, de Djamina, thème de la séduc¬
tion païenne, a de la langueur et un joli
coloris oriental. Elle passe aux instruments
pour revenir insidieuse troubler l'âme de
Blanchefleur. La prière de celle-eii, cha¬
leureuse et d'une belle inspiration, est pro¬
longée par un solo de violon que M. Gra
vois a joué avec une tendresse infinie et
bissé en songeant sans doute au triomphe
de la « Méditation de Thaïs »; les chœurs
infernaux, bruyamment infernaux, et les
chœurs séraphiques, joliment séraphi
ques, certains motifs de danse, bien d au¬
tres pages bien venues enchaîneront le
succès à cette œuvre dont, d'autre
part, l'orchestration est traitée avec un
art savant que M. E. Petit et ses musi¬
ciens ont remarquablement mis en va-
\leur.

L'interprétation chantée mérite égale¬
ment des éloges. Mlle Marie Tissier est
une émouvante Blanchefleur, pétrie de
grâce tendre et pure, et M. Carrié dessine
un Thierrv violemment tourmenté, frémis¬
sant de passion. côté de ces deux pro¬
tagonistes, les autres rôles sont de peu
d'importance. Mlle Lise Landral 'prête sa
plastique séduisante à Djamina, et M. Ri¬
card chante très bien les phrases du hé¬
raut infernal. Mlles Dhamarys, Cazeneuve,
SéraJdy et Cazalis, dans les démones, con¬
tribuèrent à la bonne exécution générale;
comme habilleuses, leur dextérité fait un
peu regretter que Frégoli ne soit pas né
quelques siècles plus tôt. Les chœurs, so¬
lides et bien en'traînés; les danseuses, bien
stylées, méritent, aussi d'être portés à
Tordre de la soirée.
L'œuvre a reçu un accueil très chaud. L'au¬

teur, réclamé par la saille, est venu saluer au
milieu de ses interprètes. Plusieurs fois on
a dû relever le rideau.
Cette représentâtion, si bien commencée,

s'est terminée sur « Paillasse », dont M. F. Le-
mairç, Mlle H. Krinckds, MM. F. Lasserre,
Raynal et Foumier ont fait applaudir les deux
actes si dramatiquement mouvementés.

H. B.

Vendredi, "en soirée de gala, à 8 heures pré¬
cises : «L'Africaine», avec Mlle Mathilde Co¬
rnes, de l'Opéra; M. Charlesky, de ia Gaîté-
Lyrique; M. Carrté, de l'Opéra; M. Galinier,
Mlle G. Ferrer, M. Lasserre, M. Ricard, etc.
« Grande Marche indienne » par tout le corps
de ballet.
Samedi, en matinée, le grand succès ; « Ma-

rouf, savetier du Caire », avec M. Francell,
Mme G. Perron, M. Lasserre, M. Barreau, M.
Ricard, Mme Cazalis. Grand ballet oriental.
Samedi, en so-irée : « La Tosca », avec M.

Fernand Lemalre, Mlle Marie Tissier, M. Car¬
rié. etc. Lé spectacle sera terminé par «Ja-
votte », avec la danseuse étoile Mady Plerozzi.
Dimanche, en matinée : « Mignon».— Diman¬

che, en soirées «La Juive». Looat. ouvertes.
AI'OLLOTHIÎATRE

Jeudi, soirée d'adieux «les Mas-Andrès.
Vendredi, soirée de gala, une revue de Ba-

Ta-Clan de Paris, « la Revue endiablée », sous
la direction de l'imprésario Antoine Rasiml
(25 artistes, 5 décors, 250 costumes).
Samedi 1er et dimanche 2, deux matinées

avec « la Revue endiablée ».
Location et vente de carnets d'abonnement

S'adresser au hall du théâtre de I'Apollo,

THEATRE DES BOUFFES

Mlle Camille Sylvestre a fait mercredi soir
i < restée daae te rôle de

Il ne reste plus que quelques tables !
TOUS au SKATING

LA NUIT DU 31 DÉCEMBRE

ON SOUPERA'Venuchot1-5 25f
ON DANSERA et Orchestre.

HW PATINERA sur 13 p1us belleUIï riUlJUjCnii Piste du monde,
et on y reviendra aux deut matinées de

gala : Samedi et Dimanche.
CONCOURS DE LA JAVA

Rue Capdeville■ - Dirr F. HALPHEN

RÉVEILLON DELA SAINT-SYLVL TRE

"LION ROUGE"1SSS5f
Soirée de Grand Gala - Soupers - Orchestre

A Minuit : Surprises I • Salons réserzés)
'Boissons Américaines - Retenez iros Tables - Tél. 18-K

SFECTACILES du 30 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Mignon.
APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music-Hall.
BOUFFES. — 2 11. 30 : Le Barbier de Séville;
'8 h. 30 : La Cocarde de Mimi-Pinson.
TRIANON. — 2 h. 30 et 8 h. 30 t Orphée..
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
ALHAMBRA. -- 2 h. 30 et 8 h. 30 : Attractions.
THEATRE MOLIERE. — 2 b. 45 : Noël; l'Or¬
fèvre.

CIRQUE ANCILLOTTI-PLEGE. — 2 h. 30 et
8 h. 30 : représentations.

SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

CONTINENTAL.
ÎO. rue Montesquieu, BORDEAUX

RÉOUVERTURE DU RESTAURANT
1© 1" Jnnvzior 1921, àmidi.

Service à la carte. - PRIX FIXE » 12 FR

GRIPPE Sirop DECLAT
™ *111 Es kg à l'Acide ffcénïana.

-»>»

informations
Chemin de fer de Bordeaux à Cette

Enquête d'utilité publique
Une enquête d'utilité publique est ouverte

sur l'avant-projet relatif à l'extension des ins¬
tallations de la gare de Bègles.
A cet effet, les pièces de l'avant-projet res¬

teront déposées au secrétariat de la préfectu¬
re pendant vingt jours, du 1er. janvier 1921
jusqu'au 21Ldu même mois inclusivement, pour
être comniuniquées, sans déplacement, pen¬
dant cet Intervalle, de 9 fe. à 12 h., et <ie 14 lu 30
à 17 heures, aux personnes qui voudront en
prendre connaissance.
Un registre sera ouvert pendant le même

temps et au même lieu, pour recevoir, tous les
jours non fériés, aux heures ci-dessus indi¬
quées, les observations auxquelles pourra don¬
ner lieu l'avant-projet dont il s'agit.
A l'expiration du délai d'enquête ci-dessus

fixé, une commission se réunira à la préfec¬
ture le 21 janvier 1921, à 14 h. 30, pour exami¬
ner les observations consignées au registre
d'enquête; elle entendra les ingénieurs em¬
ployés dans le département et toutes autres
personnes qu'elle croira devoir consulter.
Après avoir recueilli tous les renseignements
dont elle aura besoin, elle donnera son avis
motivé sur l'utilité de l'installatâoh projetée.

Officiers de complément
Afin de donner aux officiers de complément

et de l'armée active toutes facilités désira¬
bles pour assister aux conférences de garni¬
son, ces conférences seront faites désormais
le samedi à 16 h. 30, au lieu du mercredi à
20 h. 30 (même local, salle n. l de l'Athénée
municipal).
Les conférences prévues pour le premier

trimestre 1921, à Bordeaux, sont en consé¬
quence reportées des 19 janvier, 2, 16 février
2, 9, 23 mars, aux 15 et 29 janvier, Î2 et 26 fé¬
vrier. 5 et 19 mars, à 16 h. 30.

Marseille-Tunis-Malte.et retour
Service régulier bi-mensuel par paquebot

« MOURAVIEFF-APOSTOL » (T. S. F.), Ire
cota.» Veritas » Pour fret, passages, rensei¬
gnements, s'adresser à l'Agence, Société ma¬
ritime Consignations et Transports, 54, rue
Paradis, Marseille, qui se charge de toutes
expéd. de transit de on pr Tunis et Malte.

HORLOGERIE CHARTIER rcIoN1AeunD,?f,.
Coups de l'Intendance, 62, BORDEAUX

ChocolatDevinck
Communications

groupements corporatifs
COURTIERS MARITIMES, INTERPRETES ET CON¬

DUCTEURS DE NAVIRES ET DES COURTIERS D'AS¬
SURANCES. — La Compagnie des courtiers maritimes,
interprètes et conducteurs de navires et des courtiers
jurés d'assurances près la Bourse de Bordeaux, réunie ea»
assemblée générale le 28 courant, pour procéder au re¬
nouvellement de sa Chambre syndicale pour l'année 1921,
a réélu : Syndic, M. Jos-Charles Ailard, courtier jnrô
d'assurances; premier adjoint, M. H. Balguerie, cour¬
tier maritime; adjoints, M. Stepihan Blancby, courtier
juré d'assurances, trésorier; M. E» Ponvert, courtier ma¬
ritime, secrétaire; MM. A. Qllion-Delmesti©, Kl Colom¬
bier, D. Binaud, courtiers maritimes.

FETES DE QUARTIERS
QUARTIER TERRES-DE-BORDE, GARE DU MIDI,

PASSERELLE. — Le comité des fêtes des anciens com¬
battants du quartier des Terres-de-Borde, gare du Midi,
Passerelle, prie les habitants anciens combattants, MM.
les Sociétaires du comité, d'assister à la réunion géné¬
rale le vendredi 31 décembre, à 8 h. 30 du soir, salle La.
brit, rue du Commerce, 30. Le comité reçoit les adhé¬
sions pour le banquet du 9 janvier 1920, jusqu'au 4 in¬
dus, chez M. le Secrétaire général, rue du Commerce, 30.
Formatioai d'une section le# Camarade^

les exquis
Chocolats Fins

Poulain
LACTA Poulain, a« bon lait de France.
FONDANT Poulain, cbocoiat extra-fondant.
DÉL1€E NOISETTE Poulain, exquis à croquer.

EN VENTE PARTOUT

Le tramway d'Arcachon
au Moulleau

Par cas temps de rénovation économique,
la question des moyens de transport est au
premier plan des préoccupations publiques.
Chaque commune s'ingénie en France à se re¬
lier à ses voisines; on projette, on construit
et l'on exploite de son mieux, c'est-à-dire, si
possible, avec intensité et rapidité. A çet
égaxd, la commune d'Arcachon, grâce à l'ac¬
tivité féconde de son distingué maire et
conseiller général, M. Veyrier-Montagnères,
a depuis longtemps passé l'ère des projets .et-
des constructions. Elle en est à l'exploitation;
mais comme cette exploitation no dépend en
l'espèce ni d'elle ni de son Conseil municipal,
ni de son maire, ça ne va pas très bien...
Ça ne va même pas du tout.
Nous voulons parler de la ligne de trans¬

port constituée par le tramway d'Arcachon au
Moulleau. Tout le monde s'en plaint. C'est
pourquoi il nous a paru utile, intéressant et
urgent d'y arrêter un instant notre attention.

L'INTERET DE LA LIGNE
Arcachon a poussé à son côté un vigou¬

reux rejeton. C'est le Moulleau. Tous les viilé-
giatureurs et fuyeurs des lourds et mornes
étés connaissent cet aimable séjour. Il suffit
d'ailleurs de passer à Arcachon et de jeter un
regard aux alentours pour saisir du premier
coup l'importance de ce coquet faubourg du
Moulleau.
Entre la mère généreuse et puissante et le

fils vigoureux, une artère circulatoire était né-
cessaire, indispensable. C'est le rôle que de
vait remplir le tramway en question. C'est à
quoi répondait, sous l'initiative de M. Veyrier-
Montagnères et du Conseil municipal d'Ar¬
cachon, la déclaration d'utilité publique du
31 octobre 1906.

,

Cette déclaration suivait cet exposé des mo¬
tifs que nous extrayons du projet de conven¬
tion :

« Arcachon est constituée avant tout par
une longue rive de près de 4 kilomètres de
long, parallèle à la plage et complètement
bâtie de chaque côté. Au milieu de cette gran¬
de ligne, un certain nombre de rues parallèles
forment un quartier aggloméré reliant à la
plage la gare et la ville d'hiver, bâtie sur les
dunes et au milieu d'une forêt.

» Cette longue rue se continue par une rou¬
te jusqu'à la plage du Moulleau, à l'ouest
d'Arcachon, plage qui devient de plus en plus
fréquentée.

» La ligne de tramways concédée suit toute
cette longue rue, en faisant un crochet pour
atteindre la gare. Elle partira de la pointe de
l'Aiguillon et aboutira à la plage du Moul¬
leau, en desservant le Casino, les hôtels, la
gare, l'hôtel de ville, les églises, les villas de
la plage. Elle passera au pied de la ville
d'hiver. Sa longueur sera de 7 kilomètres 750.»
La voie a été construite et les voitures y

roulent depuis l'ouverture de l'exploitation,
le 12 août 1911. Mais le trafic ne s'est point
fait sans incidents, car, interrompu une pre¬
mière fois, le 16 mars 1915, repris le 15 août
1915, suspendu de nouveau le 15 avril 1916, re-
commençé le 12 août 1916, il est allé depuis lors
cahin-caha jusqu'à ces temps derniers, où,
après une productive saison d'été, il s'est arrêté
tout à fait depuis quelques jours.

QUELQUES CONSTATATIONS
De telles conditions ont beaucoup ému l'opi¬

nion publique, et c'est pour essayer de satis¬
faire son besoin de lumière en cette affaire
que nous avons entrepris cette étude. Mais, si
pour aboutir nous avons consulté les intéres¬
sés, c'est-à-dire le public lui-même, nous
avons aussi contrôlé les dires et les propos
auprès de personnalités dont l'autorité cons¬
titue ufi contrôle compétent et impartial, et •
voici oe que nous avons pu recueillir-
Le tramway est une œuvre viable, utile et

qui devrait être fructueuse.
Les habitants de Moulleau ont, à toutes les

heures, besoin d'aller à Arcachon, c'est là
que sori't les fournisseurs, le travail, les em¬
plois. C'est là qu'est ia gare, que l'on va
chercher les amis, prendre le train, là qu'est
l'école, etc. C'est une circulation constante,*
active, du matin au soir, et c'est bien pour
y satisfaire que Ton a construit le tramway.
Or, que se passe-t-ilî Ceci: on ne peut pas
absolument compter sur lui.
Gomment donc? Pourquoi?
Pourquoi !... D'abord, voici tout le service

qu'il fait: de 9 h. 15 à peu près à 17 h. 30,.
avec interruption avant et après l'heure de
midi. .Tant pis pour qui a besoin de le pren¬
dre vers les premières heures du matin et aux
dernières heures du soir, cas se rapportant
généralement aux ouvriers et apx employés.
Quant à la régularité horaire,- autant dire
qu'il n'y en a pas. C'est ap patlt bonheur. En
tram peu pressé et très fantaisiste, il part
quand il lui plaît, à Xlô .ou X45, ça n'a au¬
cune importance pour lui. D'ailleurs, ne
croyez pas qu'il ait là préoccupation exclu¬
sive d'aller jusqu'à l'Aiguillon. Ça dépend des
jours. Si un poteau ou un fil gisent sur la voie,
le personnel de la voiture se charge des répa¬
rations. On répare... pendant deux ou trois
jours. Quand la réparation est achevée, le
tram reprend un semblant de vie, peu agitée,
jusqu'à un nouvel avatar. La quantité de cor¬
respondances manquées avec les trains est in¬
calculable.
Franchement, la situation est devenue tout

à fait intolérable. M<aintes fois, et notamment
depuis quatre ans, M. Veyrier-Montagnères a
réagi, par son Conseil municipal, par le Con¬
seil général, par la commission départementa¬
le. Rien n'y a fait. Les choses en sont au. point
mort que nous avons indiqué.

BORDEAUX, 29 décembre
Montés en rade. — BASSIN DES DOCKS : St. angl.

« Clayton ». de Barry-Dooka; 6t. hol. « Tilbnrg ». de
Swansea; st. dan. « Aalborg », d'Anvers.

QUAI CARNOT . St. fr. « Guyane », d'Aran. „

QUAI DE LA DOUANE: St. hoL « Ino ». d'Amsterdam.
Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr. c Yo¬
lande », p. Cardiff; « Apollon », p. Lisbonne; « Sou¬
tier », p. Paaillao; st. inter. « Winnipeg », p Barty;
st. hol. « Dreehstroom ». p. Rotterdam; « Ino », p.
Bilbao; st. suéd « Avestas » p. Cardiff; et. esp. « C J
joa,j>. Bflbao; st. dam «Olga», p. Pneste; «Eh

PAU ILLAG, 29 décembre
« Mauritanie ». «Asie s™
si. bol. « Tesctis *, dtx

Montés. — Chalut, fr.
Sydney (avec morues) ;
tugai.

Rade de montée. — St. e&p. « Arriluze %, do
bonne: chalut, ir. «Rorqual*, «Maroc», de Saint»
Pierre-et-Miquelon (avec morues).

Aux appointements. — St. angl. rRoSentîess ». d*
Swansea.

En charge. — St. angl. «Cardiff *; st. inter. « Mimi*
Horn »; et. hall. « Proteus »; nav. holl. « Kongelick v

Rade de descente. — St holl « Corps-Dieu », p Barty.
LE VEROON, 29 décembre

Entrées. — St. fr. « Shoura-GaBx» », de Gand; « tt'Er.
dre », « Phryné », d?Angleterre. — St. ang. « Arach»
nee», de Cardiff.

Mîs en mer. — St. norv. c Talisman », p. Cardiff;
. « Drecbterland », p Le Havre; « Hallgjerd », p. Èarw
ry. — St. dan. « Rota », p. Hambourg. — St. fr,
<x Hout-Brion », p. Nantes. — St. ail. « Dortmuud », p*
Rotterdam.

MAREES A BORDEAUX du 31 déoembre

Pleine mer ; Matin, 10 h. 50; hauteur, 4 m, 60. — Soir,
23 h. 27; hauteur, 4 m. 15.

Basse mer : Matin, 6 h. 42; hauteur, — m. 15. — Soirv
19 h. 10; hauteur, m. ïtî.

Graisse Végétale Alimentaire Pare
est plus digestible que le beurre,
coûte moins et ne rancil pas.
MAGNAN Frèret, Seuls Fabricants, MARSEILLE

En Vente:
Toutes Epiceries

ET CIVIL
DECES du 29 décembre

Mme Larges, 25 ans, rue du Soleil, 8.
Henri Dubost, 27 ans, rue Roquelaure, 32,
Mme Paillassa, 40 ans, rue Carbonneau, 10.
Charlotte Escarpit, 41 ans, rue de la Gare, 27.
Veuye Garrigue, 43 ans, rue de la Pépinière. 27
Auguste Gendre, 53 ans, rue Mautrec, 17.
Mme Arnaudy, 55 ans, rue Joseph-Abria, 109..
Paul Ychery, 60 ans, rue du Portail, 20.
Irma Ader, 67 ans, rue de Belleyme, 69.
Veuve Ravous, 68 ans, cours de l'Argonne, 28.
Veuve Serres-Clarion, 69 ans, rue Ausone, 31.
Ernest Sery, 71 ans, rue Sainte-Catherine, 284.
Veuve Lafïon, 72 ans, rue des Cordeliers, 11.
Antoine Jeantet, 73 ans, rue Barreyre, 41.
Veuve Ducongé, 75 ans, rue de la Devise, 17.

-.rvwv-

CONVOi FUNÈBRE tesse^Raymond Pai-
rier de Wolodkowicz et leurs enfants, le comte
Armand Pairier de Wolodkowicz et sa fille,
la comtesse René Pairier de Wolodkowicz et
ses fils, le baron et la baronne de Spens d'Es-
tignols et leurs fils, Mme Lucien La Fonta, M.
et M™ Duval, Mme C. Duvergier, M. et Mme w,
La Fonta et leur fils, M. et Mme Albin La Fonta,
M. et Mme Jacques La Fonta et leurs enfants,
M. et Mme Maurice La Fonta et leurs enfants,
M. Charles La Fonta, religieux de l'Assomp¬
tion; Mme Marthe La Fonta, religieuse des
Petites-Sœurs de l'Assomption; le vicomte c:
la vicomtesse d^Channac-Lanzac et leurs en¬
fants, les familles de Lanet, de Maupeau da
Vallcourt d'Ambrines, de Saint-Sauveur, Belot,
Perrotin,, Dutertre, Derrien, Vèry et de La
Celle ont la douleur de faire part a leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

,M. Louis PAIRIER,
ancien magistrat,

leur père, beau-père, grand-père, cousin ger¬
main et cousin, qui auront lieu le vendredi
31 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures et demie.
Prière lie n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pommes t\ ' res générales. Ht, c. Alsace-Lorraina

nnuuftl rillJtDDC m. et Mm R. VcillonuUliVUt rUnCunC et leurs familles
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister 'aux obsèques de

M. Edouard-René VEILLON,
leur fils, qui auront lieu le jeudi 30 décembre
en l'église Saint-Louis
On se réunira à la maison mortuaire, 20, rua

Constantin, à trois heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à trois heures et demie.

XI ne sera pas fait d'autres invitation^
Pompes funèbres municipales, 1t, r. de Bclfort

nnuvni CIIUÈRDE M- et Mm< Aimé Ra-UuniUl rUIlCDIfE vous et leurs filles,
Mile Agnès Ravous prient leurs amis et con¬
naissances de leur fairo l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve Camille RAVOUS,"*
née Marie LONG,

leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au.
ront lieu le vendredi 31 décembre, en l'église
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de l'Argonne, 28, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

DES SANCTIONS
C'est pourquoi M. Veyrier-Montagiieres a

présenté à la séance du 26 décembre du
Conseil municipal, la motion suivante, la¬
quelle a été votée à l'unanimité :

« Considérant que depuis plusieurs jours
la Compagnie des tramways d'Arcachon a
complètement suspendu son service.

» Considérant que depuis plusieurs mois
cette Société viole le cahier des charges de
la concession, notamment en n'effectuant
pas le parcours entier jusqu'à l'Aiguillon, et
le nombre minimum de voyages journaliers
prescrits dans chaque sens, huit pendant la
saison d'hiver et vingt pendant la saison
d'été ;

» Considérant que ces manquements sont
roDjet constant des réclamations du public;

» Le Conseil municipal d'Arcachon, confir¬
mant dans tous ses motifs sa délibération
du 3 décembre dernier, sollicite à l'unani¬
mité la mise en régie immédiate dn service
des tramwaus et demande au département
de prononcer la déchéance de la Compa¬
gnie, comme le cahier des charges lui en
donne le droit. »

Le 27 décembre, M. Veyrier-Montagnères
a exposé les faits à M. le préfet qui a recon-
nu que la déchéance s'imposait et il la pro¬
posera à la séance du Conseil général, réuni
extraordinairement le 3 janvier prochain.
Nous sommes heureux, après les démar¬

ches que nous avons faites, de les exposer aux
populations intéressées, en las assurant une
nouvelle fais que tout oe qui se rapporte à la
prospérité d'Arcachon nous tient particulière¬
ment an cœur, et que la « Petite Gironde » y
concourra avec un constant et entier dé¬
vouement.
Maintenant, la <fuestion du tramway du

Moulleau est à Tordre du jour, et il n'est pas
douteux que le Conseil général ne donne satis¬
faction à tard de légitimes réclamations.

m-P. a

Chronique Maritime
LE «CAROMMA» EST ATTENDU

Un télégramme de Lisbonne informe la Compagnie
Sïid-Aiiantîaue qae le paquebot « Garonna », venant
dn Sud-Amérique, ayant a bord 70 passagers de toutes
classes, a quitté le Portugal, faisant route 6ur Bor¬
deaux où il peut être attendu quai Carnot le 1er jan.
vier, vers douze heures
CHARGEURS-REUNIS. Le paquebot mixte « Belle-

Isle», parti de Bordeaux le 25 décembre, a touché La
Corogne le 27 courant, en Tonte pour le Sénégal, le
Brésil et la Plata. /

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — MARSEILLE : 27 décembre, st. fc. Amiral-
Lâtouohe-Trôville, d'Indochine au Havre.

Le 29. st. ang. Nellore, de Yokohama.
DJIBOUTI : 27 décembre, **>■ Armand-Béhiû, de

Marseille à Yokohama. - „ .. . , „r

CALCUTTA : 27 décembre, & Sardama, de Mur-
SINGAPOORE ; 27 décembre, sU te. Générai-Gaftiéni, de

Marseille à Saigon. _ . T . . u
HONG-KONG : 27 déo^ Batd-Leoaft. de MaraetOe

à Yokohama.
Partis. — PORT-SAÏD : 37 st. tn. MassflSa (B.
de Yokohama à ManseâTte. , _ . ,

SIHGAPOORB: ® dée., ot. te. CME, do Yokohama, 5
Marseille.

N
Signalés. DBS AÇOEES : 29 dôcc., sfc. te. La-èiasar-
re, do saixjt-fi-ozaiie à Oolon.

VADENTIA : 26 déo, et fr. La-Tourame, do New-York
BCEZ st te. Villede-Paris, dn la Rénrnon A

Ma®selU9' GRANDE PECHE

Do chalutier « Rosomondo » a quïfto Norfeb-Sydney J.o
15 décembre petar La Pallioo.

MARCHE DE8 FRETS

'y £ :*

CONVOI FUNEBRE Bousquet et leura
enfants, M. et M" Fallières, les familles Ca-
nivenc et Claustres prient leurs amis et con¬
naissances de' leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve BOUSQUET,
née Marie CANIVENC,

leur mère, belle-mère, grand'mère et tante,,
qui auront lieu vendredi 31 courant, en IV
glise Sainte-Eulalle. ,

On se réunira à la maison mortuaire, co: t
Pasteur, 49, à une heure un quart, d'où
convoi partira à une heure trois quarts.
Pompes —»brrs générales, itl.c. Alsace-Lorrat{

lINHUMATION de
Gaston ROLAND

soldat au 314e R. I., tué à Fonteny. le 20
1914, aura lien vendredi 31 décembre, à qui
torze heures, au cimetière de Caudéran.

aol

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
M. Léon Graves, M. et Mn» Renée Graves,

M. et Mme Roger Graves, les familles Jean Gra¬
ves, Labartbe, Petiteau et Jozan ont la doo
leur de faire part du décès officiel de

M. Robert-Pierre GRAVES,
mort pour la France le 2 mars Bte,

à Fleury (Meuseb
leur fils, frère, neveu et cousin.
Une messe sera dite pour le repos de soi*

viee, à onze heures, em
qu

La famille y assistera.

âme le dimanche 2 jan'
la basilique Saint-MioheL

Grande BOUCHERIE RELIÉS
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

BOEUF I
Bifteck, notule à l'os. 5' » MOUTON
KRêtk 4*50(^Sot-ciCôtes™ 5<SO

VlsAU
Garbonnade 5'601 Filet, ColoitoetCuls. 4'90
Tendrons 4'4Ô I lilan<Iu«'<e....... 3'80

AGNEAUX OE GRAVES EXTRA

Senicss spéciaux pour Bétels, Restaurants et Conestftles.

(TBOUCHERIE de BORDEAUX
73, rue Sainte-Catherine, 73

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE /
Prix da Vanta la 1/2 kUo

VEAU
Côtes fines..
Filet

BŒUF

Côtes découvertes
Tendrons....
Poitrine...
Culotte.....
Blanquette.,
Poitrine,
Cou
Cuisse
Entrecôtes fines .^7-
Entrecôtes charn

r BOUCHERIE t TOOLODSIr
- Kiditf-

i^ai

4!ïf
182, rue Fombodège, 18'i

La BAISSE ^accentue Hï
BtEl F EXTRA

B«twk. P» à Pos.
Ouverture, Rôti
».os. Entrecôte.

Aiguillette, Jarret, n'i
' '

O'ôPot-au-feu

VEMJ EXTRA
Ca«1)onadc
Filet, Quasi.
Culotte,
Blanquette

mouton de choix
Toutes les côtes... S'45|Navarin..
Parisiennes, Speah. 4*451Arrivage

S



* Petite (Correspondance
V - Georges V. — 1. A Paris ou à Bordeaux.

3. An ministère de la Justice, i4acç Ye-ndô- <
^ix". à Paris.

, ;(1 d. D. C, Y. A. — NOfl.Sle li's a lest mcn\es>
oroit-, que" sa mère.
-n- 18, p D. — CoursATe ITou-r-ho'n,. 11. 8, lior-•Jleatix.

■■! — p. D-, '188?. -J l.es- primes mensuelles neioui, dues que powr les mois de service ac-
lomplis en plus' du tetaps exigé par la loi.
1 AJckle B. — Voyez au bureau de l'Assis-
ViAco, à la mairie. •

Pierrot. C. R. — -Non, il y aurait spécula-tien sur les loyers.
. — .Iules Marins B. — Voyez'mu avocat. Il y> matière à poroc^s.

- R- I. — C'est exact," sfirtout si votre mari
fcetourne ati Caire.

- Pauvre mère. — 1. ,Si elle a 55 ans et si*'11'- est veuve, 800 fr. par au. — 3. Non, la dé-
xoration posthume est ouremeni honorifique.

— Mexico» 10. — Inutile.
— Ç. C. D., 29. — Ecrivez au Commandant

Idu bataillon.
— Ruca, I. f- Oui. si la commission arbitra¬ge I" décide. — î. Six mois après la démobili¬sai i.m des fils.— 3.. Oui, il ohtiendra un secours.
— - A. F., Bbrdeaux. — Oui, vous devez payer-
— 1. P. C.. bataillon d'Afrique. — Oui, endemandant l'autorisation à la mairie deOabès. Voyez ui>e' compagnie de pompes fu¬nèbres.
— O. B. — 11 pourra demander a être affecté
un régiment le plus près possible de son

domicile, mais le reste est subordonné aux
"nécessités du service.

— Jeanne, 26. - t. Non. — 2. Non. — 8. Vous
pouvez mettre le loyer an nom de votre mari,
lin cas de difficultés, voyez le juge de paix.1 — J. !.. 285. Saujon. — Votre locataire est
irrite ù fai; dans les conditions de la loi du

teclaiars 1918. Vous n'auriez pas gain de cause.
1 I.apérouse, 77. — 1. Oui. — 2. Si vous avez
titres très sérieux (citation très belle, parlîeniple) vous pourriez vous adresser au mi-

ilstrc de la guerre. — 3. Non.
— Francilien. — Ecrivez à la direction de

«l'Annuaire de la Presse», 7, rue Partatis,Paris (8e).
— M. C. 187,3. — Non. vous ne pouvez qu'es¬

sayer de vous entendre a l'amiable avec votre
locataire, qui comprendra peut-être la situa¬
tion délicate dans laquelle vous vous trouve/.

- Règles, Cazalet. — 1. Non. — 2. Oui, mais
on lui accordera des délais.
— Castres, René Coussillon. — 11 faut atten¬

dre les instructions ministérielles.
»- L. D. 4.258. — Oui.

MAITRE-JACQUES.

Direction Régionale
pour le Sud-Ouesl et les Charenles

12, cours de Verdun, 12
*§» BORDEAUX

Téléphone 26-18

PREMS
à nos

LECTEURS

— 214=

CtRTEHETTRES 1
— 34 —

sur papier vélin fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche.
===== Prix : Tf5 centimes franco =====

Deux portefeuilles (franco) I' 45
Trois — — 2' »

Adresser les commandes, avec le inonlant, au Directeur
la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, Bordeaux.

Kojxs n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 cartes-lettres est en vente, au prix

ÔO centimes, dans tous les magasins et dépôts de
Petite Gironde•
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AVIS AUX ANNONCEURS ET LECTEURS
L.A SOCIÉTÉ DES ANNONCES

DB

L'AGENCE HAVAS
A BORDEAUX

Péristyle du Grand-Tliéâtre
1» Reçoit dans ses bureaux des ordres de publicité pouetous les journaux;

Autorise les clients qui désirent conserver l'anonymalà prendre, pour ies faciliter, un pseudon yme et à faireadresser leur correspondance dans ses bureaux;
3o Rend ce service à ses clients à titre absolument gratuit.Elle prie donc les lecteurs de répondre aux noms indiqué»dans les annonces, car elle ne peut, elle-même, donner aucun

renseignement sur les affaires ayant fait l'objet des dites
annonces;

40 Recommande aux annonceurs, dans l'intérêt même de
leur publicité, de répondre aux lettres, surtout quand ellesrenferment un timbre, des certificats ou références; c'est d'ail¬leurs un devoir de stricte convenance.

ItKOMQîS
Peu de personnes ignorent

quelle triste infirmité consti¬
tuent les Hémorroïdes, car c'est
une des affections les plus
répandues ; mais comme on
n'aime pas à parler de ce genre
de souffrance, même à son mé¬
decin, on sait beaucoup moins
qu'il existe un médicament :

L'ÉLIXXR de

VIRGINIE
NYRDAHL
qui les guérit radicalement et
sans danger.
En découpant ce Bon CHUet en 1 adressant a

PRODUITS NYRDAKL
20, rue de La Rochefoucauld, 20, PARIS

on recevra gratuitement et franco uns
intéressante brochure de 150 pages.

L'ABBE E. PELLETANT indignegratis moyens infailliblespour gnerir
par le splantes: Albuminurie, Diabète, GCœur, Foie, Poumons, Maladies de *
Peau, Sang\ Voies urinaires et toutes
Maladies chroniques. Ecrire: VIEILLE
CURE, 4, Avenue des Phocéens. NICE.

SUCRE'ORGEJICHY
Marque VICHY-ÉTAT

EN VENTE

CONFISERIES et Maisons d'Alimentation.

IMPUISSANCE
D et
3 rc

Nouveau traitement
puissant, énergique

et sans danger, rendant ù tout âge ii
FORCE VIRILE fi tous les IMPUISSANTS.

.LUBORtT0IREdesSPÉCIALITÉS URQL0GIQUES
122, B*Sébaotopol, PARIS. Service!.(Notice gratlt), '

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne¬

ment expire le

15 JANVIER 1921
de vouloir oien nous faire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque ■ postal que nous leur
adressons â cet effet-

la]
'S. gSJ

TARIF DES ABONNEMENTS

LA HERNIE
GUÉRIE par «H
ta Méthode LEROY H

CHUTES ItMATRICE K®
ttèPUACEMENTS dea ORGANES
Hernieux, ne confondez pas ! ! ! Nos lec¬

teurs connaissent de longue (laie la hau¬
te réputation de M. LEROY, de PARIS, 75,
rue du Fa ubcmrg-Sai ru-Martin, le maître d®l'art herniaire, aux succès innombrables,ainsi que l'a démontré la presse universelleet qui, en outre, a guéri des milliers da
hernieux rien que dans notre région- Il n'y,
a donc plus à hésiter, et nous engageonstous les intéressés à avoir recours à li
Méthode LEROY, laquelle fait disparaîtra
sans la moindre gêne les hernies, même lest
plus rebelles, et en assure la rapide ei
complète guérison, ainsi que le démontr®
cette toute dernière attestation :
Monsieur LEROY, à PARIS. Je certifie çuat

mon fils, atteint de hernie, vient d'être dé¬
finitivement guéri par votre merveilleuseméthode (13 novembre 1920). MENNETEAU,à la Ménardière. commune de Saint-Ro¬
main, par Chavroux (Vienne).
Allez donc voir en toute confiance l'émie

nent praticien, qui recevra à :
Loudun, mardi 4 janvier, hôtel de France.
Poitiers, mercredi 5 janv., hot. de France.Nérac, samedi » janv., hôtel de France.Agen, dim. 9 janv., hôt. Jasmin, face gare,
Mirande, lundi 10 janv., hôtel de France.
Maubourguet, mardi 11 janv., hôt. de Francs
Lannemezan, mercr. 12 janv., hôt. de la Gare-
Tarbes, jeudi 13 janv., hôtel Henri-IV.
Lectoure, 14, de 11 h. 30 à 4 h., hôt. France,

j Angoulême, samedi 13 janv., hôt. du Palais.
Coiitras, dim. 16 janv., hôt Paix, face gare,
Tonneins, lundi 17 janvier, hôtel du Centre,.
BORDEAUX, dim. 30 et lundi 31 janv., hôt,
Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Remi,

DESTINATIONS » mois « mois lan
Gironde et limitrophes. 13 tr. 24 fr. 45 fr.
France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Etranger 18 fr. 35 fr. 65 fr. DIVORCES (En tous Pays) Cab' DE VËRTUR4

Ex-Fr* de la Sûreté et Dr en Droit, D**
24, rue Rohan (Tel. 20.29) Bordeaux.

>'
V

LA PILULE DUPUIS
EST LA PILULE DU SANG

La PILULE EUPUlS n'est pas seulement le plus actif; lu
plus xlotijf) la meilleur des laxatifs ; elle est encore Atitihlileme,
an lîçfia fretins et aussi depuratiVe» À Cè titre, elle possède SUT le
sang une action considérable-

En déblayant l'Intestin, en évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnent
naissance aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi

LES PILULES DUPUIS
purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

Les PILULES DUPUIS
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
J'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite leur

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG
N'hésitez pas :Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
* Vous en serez émerveillées

BIEN EXjlGER
dans toutes les pharmaoies

Les Vraies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle etles mots « DUPUIS-LILLE «'imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie BaiHœuil, 109, rue Lcon-Gambetta, Lille,

SYPHILIS

l-F

traitement
SERIEUX,

efficace, discret,
facileà suivre même
en voyage, par ies

COMPRIMÉS DE GIBERT
•fO ans de succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à la
Pharmacie GIBERT, 19, rue tl'Aubagne — MARSEILLE

Très nombreuses déclarations médicales et
attestations de la clientèle.

Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Prqjel.

606
606

..J (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS
r. ■ lraltement en une séance.'CLINIQUE WflSSERMANN. 28» r. Vital-Caries. 28, BORDEAUXfous les .jours jusq. 7 h. Brochure et retiseign. sur demande

,= INSTITUT SEROIHERÂPÏOUË
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES1.1. jours, jusqu'à 6 il.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediSroGdur&s ei renseignements sur demande

d
VINS GIRONDE

^
CASTER!A ! fpH.ETF^èRre,19B2x°:

\\ V. soufre. d'Apt pour lor et 2»Vatterq", 35f % k. Putz, Pessac.
f j^-m (lads . chêne pour es-• ".sences et huiles minérales' BALADEUSE 1.500 kilos.

■ 14. chemin de Pessac. 44

1

'*'USINIERE à vendre état neufjS'ad, 32, r. la Franchise, Bx.
/TIJRUURES (ippôsum, skuncs,"'49. T. P.-Gallien, 1er ét. b. occ.

)N LOUERAIT à l'année, Ror-
- - ciéaux ou banlieue imrné-

./ ùate, majson meublée composée
me buifc enambres, salon, .salle

DEMANDÉ
présentant ou voyageur merce-

(ie ou toute autre branche. Meil-eures référ. Ecr, Jean, bur. ji.
IAMON Pierce-Arrow 2,000 k.Ji état neuf, lfi-dOOf. Dodge cond'Int.,, démarr., écl. ôlect.. 16,500':
remorque 4 r., 7^)00 k., neave!
y,50Qf. Bertuei, 41, av. Thiers, Bx.
V. terrain industriel t. b. pîàî

i cé, vastes constructions. Ecr.
B. 33, bureau du jourftal

A 1/ Motobloc 12 HP, excellent
T » ■ état. — LACAZE. route
Tarbes, Lourdes (Jl.-Pyré'n.).

COMPAGNIE FRANÇAISE
DU « ROYAL - VICHY »

Convocation d'actionnaires
MM. les Actionnaires sont con¬

voqués en Assemblée générale
extraordinaire le lundi 10 ian-vier 1921, à 11 h. 30, a la Bourse,salle des ventes (rez-de-cliauss ).

ORDRE DU JOUR :
Rapport du Co-nseil sur la si¬

tuation.
Propositions â faire en vuedu concordat.
Questions diverses.
JJépôt des récépissés conformé¬

ment aux statuts, chez M. Tabu-
teau, 16, rue Blanc-Dutrouilh

VIGNERON-LABOUREUR
avec famille demandé p. prop"près Bord1. Réf. sér. exig. S'ait.Hostein, 10, pl. Pey-Berland. B*.

Baladeuse a vendre, force.2,500 kilos. S'adress. 77, niod'Oinano, .7, ■ bai- d'Ornano.

AU 1 camionnette White 1,500*» k., 15,000f ; 2 camtes f,0(X) k13,000!; camion A. S. 4 (onnes
30,000!; .8, rue Caniliac, 2 à 4 h.

nFMAUnF femme libre pour
petit commerce

comestible. 82, rue Prunier, B*.
A X* beau piano à queue Erard

a», quai des Chartrons. 1!,;'

A X" ch- Visiter 14 h30. me du Saujeon, 20,
166,
Bx.

<A\WJïP£I^Y-
cfhtùle.

LES SPORTS D'HIVER
AUX PYRENEES

Tous ies dimanches et jours'

do fêtes, à dater du 25 décem¬
bre et pendant la période des
sports d'hiver, la Compagnie
du Midr assurera les services
spéciaux suivants :
A) FONT-ROMEU. - Le train

do retour vers Perpignan et
Narbonno sera retardé de 1911.15
à 21 h. Départ de Font-Romeu,
21 h.; arrivée à Perpignan,
23 h. 36; arrivée à Narbonne,(J h. 51.
B) LUCHON. - Départ de Tou¬

louse, G h. 34; départ de Tarbes,
6 h. 09; arrivée à Luchon, 9 h.09-
départ de Luchon. 20 h. 11; ar¬rivée à Toulouse. 23 h. 05; arri¬
vée a Tarbes, 22 h. 22.
C) CAUTERET9. - Départ, do

Pau, 7 h. 07; départ de Tarbes,7 h. 16; arrivée à Pierrefitte-
Nestalas, 8 h. 3o; départ de Pier-
refitte-Nestalas, 18 h. 10; arrivée
à Pau, 19 h. 29; arrivée à Tar¬bes : 1res classes, 19 h. 18; 2eet ;ie classes, 19 h. 55.
D) UARUNSEVUXRONNES —

Départ de Pau, 7 h. 15; arrivéeà Laruns, 9 h. 01; départ de La-
runs, 18 h 02; arrivée à Pau,19 h. 29.
Pendant les grandes semai¬

nes qui auront Heu : à Pont-
Rotneu, du 9 au 16 janvier; à
Luchon-Superbagnères, du 16
au 23 janvier; ;i Oauterets. du
24 nu 31 janvier; 9 r,8r- ns-T'anx
Bonnes, du lî au 20 février, des
services spéciaux seront orga¬nisés. Leur horaire sera com¬
muniqué ultérieurement.

HOMME 25 a., actif, connais, àfond comptab. et litiges che¬mins de 1er, désire place d. mai-
son sér. Réf. Ecr. offres Alese, jl
A CEDER t. de suite, cause ma¬ladie étqfie Charte-Ihfrc, seule;i la résidence, clientèle facile,produit moyen 7,000', susceptiblede grande augmentation. Ecri-
re PEAUX, bureau du journal.

A VENDRE matériel do savon¬nerie comprenant chaudièreet tous accessoires. — Ecrire ;EDMOND, bureau du journal!
CHAMBRE milieu, tapis Orient,argenterie. Lampadaire, piano,bibelots, glace, lavabo, ruolz. pe-

A VENDRE en Dordogne : toChâteau 11» s. avec 150 liect.,
gros rapport, occas. exception.;2° Divers domaines entre 12 et
60 liect., dont 2 avec maison de
maître; 3° Deux jolies maisons
avec jardins dans chef - lieu.
2)(adr. Eyriaux, St-Alvère, De"».

AV. Unie, torpédo 4 pl.. 10 HP.1912, état pari.; 1, c. Yser, Bx

Dame d<ie acheter p' commercept prix. Ecr. C. P. 57, bur. j'.

CINEMA pl. rapp.. bail, à vend.Ecrire.- WHIP, bur. journal.
ItfCnftM1"" diph, d. préfér.-ïlii in l'I pari, espag. oeman-
dée p. Bx; 55, c, de la Marne, 55.

0n di}« employé au court épic.-(lrog.Pabia,5, r. J.-J.-Rousseau.

CAMION A. S. 4t à v. bas prixà Bordeaux. Ecrire CIIALOIS,
34. bout' Barbanègre, â PAU.

A VENDRE bonne cuisinièra80 x 80. S'ad. IL r. des Etables.

SETTER irlaucl. 20 mois, nondressé, à v.;~visible chez MO-
R.EAU, 34, rue Saint-Fort, Bdx.

AV. mono De Dion tr. bas prix?Henri DCPUY; Saint-Loubès.
(]Il d5» un j"» homme 17/18 a!?
"■'.robuste, nourri, logé, blan-' b salaires. Se. prés, ou écr.
G^rjibel, 15, r. la Mairie, Bègles

A V- bascule 3,000 k., deux ci>gk(",POI) ' fer long. 8 mètres.1-. Cd'harih 25. r. Mulhouse, Bx,

B avec meubles,CDARTrons, .4 pièces, bu¬
reaux installés somptueusemt,
téléphone, entièrement neuf,
n'ayant jamais servi, convien¬
drait importante société. Ecrire
ORSAY, bureau fiu journal.

AV. voiture capotée relire bou-langtre, bon état, i.ooof. Fru-
gion. raiticr, ail, de Boutant. Bx

AV. CAMION DE DION typeF. R.. parfait état, ig.ooo fr
S'adr. 19, vue Jean-Soula, Bdx.

A VEND, maison do rapport aucentre; agences s'abstenir.,
Ecr, C'ALTE, bureau du journal.

Etrennes
Pourquoi payer des Bonbons cher ?

Lorsque les Etablls ROBIER, 6, rue Michel-Montaigne, Bordeaux,
vous offrent des Bonbons Chocolats, Crèmes, Fondants, Dragées
de Fabrication FELIX FOTIN très soignée,
dans des Sacs riches,

francs le 1/2 kilo
Pas de secret : Grande Vente à Petit Bénéfice

Vendredi 31 Décembre : Une boite Ananas d'une valeur de 4 francs
sera offerte à tout acheteur de 30 fr. de marchandises (sucre excepté)

BONBONS FÉLIX POTIN, les meilleurs, les moins chers
Livraison à domicile Téléphone 13-40

ir- UNE IDÉE !
Avant d'acheter vos Cadeaux
voyez les Bijoux, Brillants, et

MOULES
Ravissantesoccasions entiè

rement remises a neut.
50 O/O meilleur marché

que partout ailleurs.
Les vieux BIJOUX sont

acceptés en paiement.—OR
racheté de ft à 1 'r. le gramme.

ON DEMANDE
I lanceur d'hommes désintéres.
qui prêterait 50-000 francs à jeu¬
ne homme 30 ans, offrant tou¬
tes garant, p. lancer affaires sé¬
rieuses. Pour renseignements,
écrire PATIN, bureau journal.

Atf dans le Lot, PROPRIETE■ ■ rapport et agrément de
39 hectares, dont 9 de prairies,
avec belle maison Louis XIII,
dépendances, ferme, etc. Chasse.
Ecr. TICKLE, Ag. Havas, Bdx.

■ i||j| Pour devenir ingé-
H E|V nienr électricien,H! Iw ou dessinateur, mon¬
teur. conducteur, etc.. par étude
rapide chez soi. lire la brochure
captivante : « LE RÉGIE DE L'ELECTRICITE »,
rn voyéeVrafisparlnstitut Normal
Electrotechnique, 40, rue DeDfert-
Rochereau, PARIS.

RIZ, BRISURES DE RIZ
"peur alimentation. Vente en
gros. Compagnie Sud-Améri¬
que, La Rochelle (Char.-Infér.).
REPARATIONS IMMEDIATES

r,'™ÏÏS" DENTIERS
14 bis, pi- des G<ts-Iiommes. Bdx.

R~EPIu:isE \ 1 4 \ 18 pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ., demand. pour t. arrondts.
Jaume, 5, rue du Coq, Marseille.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
Î00f VINIGOLE NOUVELLE 160
L'h* nu 27, rue Peyronnet LMnti

J'APUÈTE meubles, laines,nbnCI E plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

D A FEUILLE D'ANNONCES pa-
Lfl raît chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles â ven¬
dre. locations, emplois, etc.

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

DEMOISELLE polonaise donne¬rait leçons de peinture sur
porcelaine à domicile. P* mod.
S'ad. 65, r. Eglise-Saint-Seurin.

Beaux Faissonnats chêne
5 francs rendus domicile par 50.
MOTIIES, 19, r. Gaston-Lcspiault

GROSSE QUANTITÉ
panneaux, montés 190 x 60 pour
clôtures, caisses, etc., à vendre
0,40 l'un; 47. chemin de Pessac.

ÉCHANGERAI camion 4 tonn.La Buire, état n', contre tor¬
pédo récente b"« marque, .12 ou
15 I-iP. Ecr- BOLT, bur, journal.

FER feuil^xo pour quarts 120'% kil. HENADLT, LIBOURNK

CAMION à vapeur système Pur-rey, état de neuf, ft v. Facilité
paiement, Ecr. Henrion, bur. ji,

AV. cheval 5 a. p' labour. 31,r. Maurice-Bertaux. Talence.
Vis. samedi. et t. les dimanches

PERIHJ sac à main contenantforte somme, ramassé par un
amputé dont on a pris le signa¬
lement lorsqu'il a trouvé le saG
aven. Thiers. en face le n» 7. L«
rap. 7, r. Lal'on, Bastide. Ft» réc.

BELLE CHAMBRE de milieu st.Lçmis XIII et saille à manger
Renaissance, à vendre, pressé;
30, rue Chabreiy, B*-Bastid«.

AV. attelage, 5 cochons, bellelapinière, cage â poulets et
débarras; SO^r'" de Toulouse, E'

GERANCE rteé» par dame 4£Ea.,alim. et vins de préfér.. lôiir-
njrYcaTTtTon. et référ. sérieuses.
Ecr. BERNARD, bureau journal

Fils de fer galvanisés
pour clôtures, yignes, etc.

à partir de 32 fr. les 100 kilos.
Demander nos tarifs.

COMPTOIR COMMERCIAL
FRANÇAIS, LA ROCHELLE

pACÉC ON DEMANDE très
Uni CO bon ouvrier connais¬
sant à fond la torréfaction des
cafés. Se présenter avec sérieu¬
ses réf., 131. r. H-Juillet, Talence.

DniJEVQ TOUTES TAILLES,rUNClQ fous prix.
UflITIlRCC Plusieurs trotteu-VUII Unco ses caoutchoutées

et autres modèles.
RAIIEC caoutchoutées et fer-nUUW rées toutes dimen¬
sions, prix avantageux. FORTE
charrette bon état, à vendre.
Griffel, 21, r, Montméjan, Bi-Bi»
Etude M° BESSON, av., 3, cours

Georges-Clemenceau, B*.
I/EI|TC au Tribunal. 18 jan-iCn I C vier 1921, à 13», corps
d'immeubles : mais., chais, bur.,
à B*, 62, quai des Chartrons.
M. à p.. 10.000 fr. lnd. d'Arma¬
gnac. M»' Peyrelongue. Alauze,
av. coi. Vis. mard., vend.. 15à 17b

ON DEMANDE ffiî
Bas-Médoc. S'ad. SERVAN. 37, r
du Teich, Bord*, de midi à 2 h!

CRIN VÉGÉTAL
capable p» cardage crin végétal.G. Mothc et CI», 2, q. Chartrons

AFFAIRE UN IQ UE £7°^
pneus neufs avec chambre à aircâblés Michelin 935x135 et un
pneu neuf américain 880x120. F"offre Mamert, Ag. Ilavas, Bdx

f Le meilleur Cadeau ^
Le plus apprécié

Offrez une boîte de JJ 1 Pû ^ C^P ^T
MADELEINES IIIL8THEÊmnULLLillLJ (Reine des Madeleines)

et les Biscuits fins des

Etabliss" DU BLANC & ROUSSEAU

CHAUSSURES
Dépôt de Fabriques, 50 O/O de baisse. 22, r. Porte-Dijeaux. Bordx

de toutes
sortes

0UIFFJK CENTRAL
INSTALLATIONS IMMÉDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 34.40

MACK
taaa

7tonnes, BENNE BASCULANTE
Complètement revus. Livraison immédiate

H. CA8T.VNET, 23, rue du Loup, Bordeaux. — Tél. 10-36.

Béliers hydrauliques
Clapets; 53, rue do Tauzia, Bdx.

AV. GREGOIRE 12 HP mod. 19134 cyl., 4 pl., carros. élégante,
en état marche, bous accès. Ecr.
l'épi n. préfecture. Cahors (Lot).

REPRÉSENTANT 'mission.
homme ou femme, est demandé
par fabrique de lingerie du
Nord pour visiter la région. Ecr.
i.. Le, 40, rue Faidherbe, LILLE,

AV. poêle chappée, çheminéesparisiennes; 6bis, r. Haillan.

Exportateur français
ddo 15O,000f p. extension affaires,
s % Intérêt plus 20 % sur bénéfi¬
ces. Réf. de tout premier ordre.
F.ct. Mamey, Ag. Havas, Bdx.
nu céderait jouissance i™ jan-Ull vieiv affaire de maqasinaqe,
entrepôts d'octroi et de régie,
quartier des Chartrons. Ecrire
MEDARD, Agence Ilavas. Bdx.

CEJIDI filVÉ jne limï oil ino fi'lêtllirLw ï C bon sténo-dactylo
d« p. mais, vins; ïndiq. par let.
manusc. précéd. emplois, âge et
prêt. Ec. Manent, Ag. Havas, B*

Consultez nos Albums de Références
Société anonyme française des Etal), de l'AUTO-INJECTEUR "M. M."

18 et 20 rue des Chênes-Lièges ( à BORDEAUXTéléphoné 49-25 )

GHAI

AUIC A MM. LES PHOTOGR V-
PHES ET REVENDEURS

Ua Maison GUILLEMINOT.
BUESPFLUG et U.ie, plaques, pa¬
piers et produits photographi¬
ques, a l'honneur d'informer sa
clientèle que le dépôt de ses
produite exist. à Bx, 138, r. de
ta Trésorerie, sera géré à partir
i" janv. proch. par M. Schucr-
nians, auquel toutes les com¬
mandes devront ôtre_ adressées.

à louer aux Chartrons.
Ec. Mercier, 138, r.Naujac.

AMENDÉE jument et baladeu-■ se ét- neuf, fouet en main.
46, avenue Hôpital, Le Bouscal
n * IJ-RESTAUHANT-BAL dansD/in grande banlieùc Bordx,
3 salles, charmilles, logement,
emplacement 1.600 m., situation
uniq. p ciné. Loyer 800'. Recet.
6 000'. A vendre, pet. px. Cause
dép. Ec. Lentiol, Ag

Acheté-platanes ET peu¬plier» p. exploit, de suite
Ec- LENAX, Ag. Havas, Bdx,

ON DEMANDE
UNE STENODACTYLO, secré¬taire de. Rr ordre, ayant quel¬ques années de pratique. Ecrireen indiquant degré d'instruc-
îi°A^r,/en.ces et prétentions àMARTIAL, Agence Ilavas, Bdx.
À If MAISON libre .état neuf," »■ 1», r- Duhem (anc. r. LaTeste), s'y ad.9 à 11 h.efrShtt à 4 h.
«N demande employé intéresséw au courant pour création af-3aire, commission ou autre.Ec. MARiC, Agence_Havas. Bdx.fournirais CAPITAUX pour "as"sociation commerciale sérieu-se. Ec. Monique, Ag. Havas. Bx

GHAUORONNIER/SSSautogène et tuy. fer, cuivre. Ec.
N.nrccVÎÏSuant références à G.MI-SSIER, 126, r. Fondaudège.Bx

BICYCLETTE Z'S»'Sare, 6e, r. G<te-Rollande,E'x-r.as<io.

Il ASTER
MOTEURS

COMPTEURS D'EAU
Livrables de suite

M. LED01JX i C«, AijE fixprie 1-0. j10, pl. du Vieux Marché, Bdx.
Tarif n° 14 H gratis.

■ SOUS-AGENTS DEMANDÉS^

f TEINTURERIE. 3, n LescureJ| Usine LATASTE^i —"*®iTél. la -<> c » 'tifflT » 1
P^Fr-Tl11 if .(L ,[ fi j j ^ aAnM***-..'.f i.. jouRIj

CADEAU UTILE
Pour le home, pour le voyage

Machine a écrire
CORONA

Interoff., 52, allées de Tourny.

MECANICIENS d'aviation pourréparation moteurs deman¬
dés. — Usine LATECOÊRE. 1,
route de Bevel. 1, TOULOUSE.

POUR travaux de couverture,bon ouvrier zingueur deman¬
dé. — Usino LATF.COÊRE. 1,
route de Revel. 1. TOULOUSE.
|IANO, meubles et bibelots an¬
ciens â v.: 15, Montbazon.

AI nilED au lnoisLUULfl ou â l'année,2 YVAGONS - FOUDRE EN BOIS
pour vin blanc,

contenance 160 hectos, et2 WAGONS MONO-FOUDRE
neufs pour vin blanc ou rouge,contenant 160 hectos chaque.

S'adresser â M- EIOLLMY.
37, avenue Victor-IIugo, I'aris.

ENTREPRISES 6ÉNfRAUS
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

S'WEiitreprises et de Travaux
29, uuai de Bacalan

Etude de Me TOUTON. avoué,31, rue de Cheverus, à Bordeaux

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 janvier 1921; à 13 h. :

1» Domaine de la Tour-LIaut-
Talence importante maison
d'habitation, dépendances, vi¬
gnes plein rapport, jardins po¬tager .et d'agrément, maison con-
tignë. cours Gambetta. 258 et
260; autre maison, rue Maurice-
Berteaux, à .Talence. non louée.M. à p., 109,000 fr-;
2°> Propriété de Moncet, avec

maison, jardins d'agrément et
potagers, cours Gambetta. 224,à Talence. Entièrement libre
J. à p., 20,990 fr.; - ■ .-.

. 3° Bel immeuble "avec grand"jardin, rue de Bègles, 4. à Bor¬deaux. M. à p., 30,000 fr.;4° Maison ayee jardin, rue Frè-
S 009 fr.à- Bordeaux' Mise à prix.
5° Maison avec jardin, mêmerue,'92.. M. a p., 8,000 fr.;

meme

P::'imT;m6me rue;'96"M-à
8» Maison place Guadet. 2, .sBordeaux. M. à p.. 3,000 fr.;

PJVhi"S%r"? Guadet. nos 20
15,(XW fr' a Borcieau-v- Mise à p.,
Visites : 1er et 2" lots, les mar-^«'samedis, de 14* à 16 te;

dis (io ii1<4 ,'crrLei'cFedis' vendre-ii il» iJ h■ ; 4q. 5e, 6e, 7e geet 9 lots, mardis, vendredis etsamedis, ,1e 14 à 16 h M« Gamnavoué colicitant. «-Tarrau,
A M DEUX MAISONS LIBRES
e quartier bourgeois; pe
• pièces, salle à bain, cave gre-

HO&wa"' £a|' -l'irdinapxJ1U.OUOI. — 2e, jj pteces, s ù b rn.

7™ fr-TI— Ecrire MAI-ZCI. Agence IIavas._ Bordeaux.
Jp CHERCH E, vide ou meublé!

uP tlte efiambre et cuisiné

M1 fer oncais. et court RéT"I caut.Ec MALBO.Ag.Havâsdfv
araiggsp
feue, 33, r. Charl-Marionnean. Bx

Et Vous
Asthmatiques! Catarrbeux!

Bronchitiques!

qui toussez!
N'oubliez pas de prendre ce soir une tasse de

LA TISANE RAOMATET
AU GOUDRON

Son mode d'emploi en infu¬
sions chaudes permet aux mer¬
veilleuses vertus curatiYcs des

végétaux qui la composent d'agir
directement, par vaporisation,
sur les parties faibles de l'appa¬
reil respiratoire, de les décon¬
gestionner çn les désinfectant,
et d'assurer ainsi la reconstitu¬

tion des tissus qui reprennent
alors leur vigueur première.

Plus de quintes pénibles
Plus de crises d'étouffement

SOULAGEMENT IMMÉDIAT

NUITS CALMES ASSURÉES

GAVE DES CHARTRONS
98, rue Ducau, 98, Bordeaux

Vin rouge extra dep. 1' le litre
Vin blanc extra \pioelleux 1 ' 60
RHUM MARTINIQUE

vieux supérieur. Grand arôme.
40", 12150; 540, 17 fr., le litre, nu.
Dégustation sur le comptoir.
nu DE.M. 1 vacher, charretier,
Uni journ. et hom. ;i tte main.
Sér. référ. Bons appoint., logés.
S'adr. régisseur Abbaye de Sa-
blopceaux. p. Nancras (Ch.-Inf.)

ÏMPLOYE DE BUREAU
sérieux, demandé p. tenue de
livr. facile. Ecr. références et
prétentions L. G. 61, bur- jal.

GUÉRISON RAPIDE

Elle est la providence de toutes les personnes délicates des bronches
qui craignent LE FROID, LA PLUIE, LE BROUILLARD.

D'un goût exquis, elle se prépare en infusion soit â l'eau, soit au lait

Botte, 3 fr.. chez tous les pharmaciens; par poste, 3 fr. 60
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux

SUITE DE LA

«ENTE pour c» de REALISATION de STOCKS
Local du Foyer, 10, rue Voltaire, Bordeaux

(En facfi «le la Salle des Ventes)

Derniers jours de Vente
Tous les Tissus pour Dames et pour Hommes

seront sacrifiés,

ATTEN TI03ST ! ! ! OCCASION UNIQUE À 17 FR.
50.Û00 MONTA la suile des difliculics de paiement d'une Grande Usine d'Horlogerie, notre Maison a réussi à pouvoirvendre à titre de réclame, à un prix intérieur de sa labrication : une MONTRE pour HOMME très solide,mouvement de précision haute nouveauté, marchant 3G heures, réglée à la, minute, garantie 5 ans.MONTRE pour HOMME, 1? fr.; les 3 pour 49 ir.t MONTRE pour IIAME, 'Ml fr.: ies 3 pour 15 fr.,même qualité. Ces prix seront maintenus pendant quinze jours. A tout acheteur nous offrons une superbechaîne, d'une valeur de 15 tr.. au prix de 4 fr, seulement. Envoi contre maudat-poste ouconire rembourséHORLOGERIE FRANCO-SUISSE KAPELUSZ, Bajon M, 28, RUE DE RIVOLI. 28. PARIS

Etude de M= G. DUBOIS,, av. lie.,
ivVitabeaïles,5,"s'ucr de M® Lavré.

VENTE TRIBUNAL
le mardi 18 janvier 1921, à 13 h. :
1° Immeuble comp. ; i. Belle

maison avec jardin, lécurie, ga¬
rage, à Bx, rue de Landiras, 57

Ijibro de suite
II. Autre maison à Bordeaux,

rue de Landiras, 57 bis.
Mise à prix : 150.900 fr.

2o Vastes chais av. bureaux,
greniers, iogem. de concierge,â Bx. r. de Saget, 24, r. Cazuu-
bon et r. des Résiniers. Cont.
àpp., 1.273 mq. M. à p.; 60.000 fr,
o» Villa Roger avec jardin, à

Arcachon, quart. Aiguillon, av.
Alexandrinel M. à p. : 5.000 fr.
4° Villa Amélie avec jardin, à

Arcachon, même avenue. Mise
à prix r 5.000 francs.
M» Gorin, av. col.
Visite : ter lot, mard. et jeud.,de 14 à 17 h.; 2® iot, lund., merc.

et vend., 14 ù 16 h.; 3« et 4» lots,
lund.. jeud., dim.. de 14 à 17 h
Et. Mo Jérôme PEYRELONGUE,not.,51 bis, Pavé-Chartrons, Bx.

VENTE VOLONTAIRE
Chamb. not. à Ex, 6, r. Mably,ihercr. 5 janv. 1921, 13 h., pro¬priété sit. Bègles, G9e. r. Raze
et av. Favarque, comp. div.
consl. à us. d'habit., hang., jar¬din, terr., sup. 6.682 m. c. 53 d. c.Louée p. bail expir. 31 Juill.1922. M. à p. : 40.009 fr.'S'ad. p.
rens. à Me J. Peyrelongue, not.
Kteie de Mo G. V.ÂLETQN,' avoué
licencié, 3, rue Taylor, 3, PAU.

Vente aux enchères publiques
le 21 janvier 1921. à 14 heures,
au palais de justice, à PAU.

1er lot; — VILLA MONPLMSIR,
à- Bizanos, près Pau. Mise à
prix, 50,000 francs.

2» lot. — TERRAIN de 10.900"
environ, à Pau, avenue Tres-
poey. Mise â prix. 45.000 francs.

3o lot. - J ILLA TIBUR, il Pau,
aven, rie Tarbes- M. à p.. 180,000'.

4» lot. - VILLA GRAZIELLA.â Pau, avenue de Tarbes. Mise
a prix. 250,000 francs.

5« lot. — MAISON D'ilA BITA-
' ION â Pau, 15. avenue d'Ossau.Mise il prix, 150,009 francs.
Pour plus amples renseigne¬ments. s'adresser à Mes Valeton.'Mignot et Minvielle. avoués âl'ail.

Etude de Me J. BOULUGUET.
Bs> r- Trois-Conils, 47

VENTE AU TRIBUNALle mardi 11 janv. 192!, à 13 h ,Maison av. jardin et dép., à Ta-Icnce, avenue Ste-Marie. M. à p.:s.umi ». Vis, merc., vend.. 2 à 4 h.Me Aucoin, av. col. Indiv. Dupuv

Vente aun enchères publiques
A MARSEILLE -

Le mardi 12 janvier, à 3 h. du
soir, à la BOURSE, il sera ven¬
du par le ministère de, M« G.
BARRAI,, courtier assermenté :
17,000 sacs env. riz Saigon n» 2;
3,400" sacs env. riz Saigon no 2;
700 sacs env. brisures Saigon;
700 sacs env. riz et brisures;

1,500 sacs env. riz Saigon (ra¬
massis) ;

450 sacs"env. riz et brisures
(Gr. AV.):

80 tonn. env. ramassis et ba¬
layures.

Entreposés au môle E„ hangar
10, ex Slavonia.

La marchandise, en plus ou
moins bon état, sera visible à
partir du \ janvier.
Pour renseignements et échan¬

tillons, s'adresser au courtier
chargé de la vente : Palais de
la Bourse, n" 1 Est. entresol,

MARSEILLE

Dessins
Leçons ifMmi Prix

Modérés
8^, ru© Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

MESDAMES,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautésà la MERCERIE MODELE,
l'H. r- 'l'Alsace - Lorraine

RAVITAILLEMENT CIVIL
ENCHERES PUBLIQUES DE 5

7,380 quintaux farine gruau Dv
pour usage industriel ci
les animaux;

238 quintaux cacaos en fèves}20 quintaux cacaos en fèves
(balayures) :

SO quintaux farine Manioc;13 quintaux farine mais.
Le jeudi (i janvier 1921, à 15 h*seront vendues par ministère

des courtiers assermentés, dapSlu salle do vente du Palais de h»
Bourse, à MARSEILLE, les mar'
chandises ci-dessus énoncées -
Pour renspignements et visite,s'adresser aux courtiers : pou files farines, à MM. A. GUIGOL,Bourse coté Est; F. PAIM, 5l!

ers Pierrè-Puget; Henri BRUN,5, place de la Bourse; Ph. FR\N'
CHOME, Bourse côté Est; BIAN»CHI. 1. marché des Capucins 1G. DUCLOS. 10. rue Albert-ter'
G. LANTEAUME, 6, rue Albert»
lor. _ pour les cacaos, à MM,
CANTEL-CHASTAN, Bourse côl
lé Ouest (intérr); M. LAURIN*Bourse côté Est (entresol) ; M7CLAIREFOND. Bourse côté (Est,â MARSEILLE. ^

J|] demande emploi maisoif« «1. coni. ou inri. p. géran»
f. caution, sérieus- référ.ce.

Ec. MATHIEU, Ag. Havas, Bx»
AU cherche FORT CHEVAL 6lwIN 10 ans pour camionnage enjville. Ecr. MARAC, Havas, Bdx,

DEOnil HOUE métal, auto lq
s. CsîOW 24 décemb. entre Sain
veterre et Créon. TECHOUEV-
RES, 10, r. Duplessy, Bx. Réo

Dessinateur 19 a., sér., instr , anU cour,~4e®s. arichit. et ind-che»-che s»t.Ed. Magny, Ag. Havas,Bx- !

Etude de Mo G. DUBOIS., av. lie.,r. v ital-Carlesyâ.sucrdeiMoLarré.
VENTE AU TRIBUNALle mardi 18 janvier 1921 à 13 h. •
vaste Immeub. comp. cliais. bu¬
reaux, iogem. et ter. contigu, àE'dx. rue d'Eysines, 48, 50, 52,5.4. 56. 58» M. à p. : 100.000 fr.
Me Mollenthiel, av. col. Visite :
lund. et Vend., de 14 à 17 heures-
DU s'intéresserait aff. sérieuse
Wlï apport avec situation. Ecr.

rog'Vte.'w'y-""1©001, unuerwoori- 1 aveG renseignements sous numé-OtediétAIADIftAN.Ag.IIavas Bdx ' ro.,3,425» Agence Ilavas, Angers.

MAÎTRE DE GHAI
manipulation des eaux-de-vie de¬
mandé par importante Maison
de Cognac. Sérieuses références
exig. Ecr. Tabar, Ag. Havas. B'

fi^44S ACHET. mach. écr- occ
Underwood". -

CITROEN
Pressé-Eç.MACLAS.Ag.Ilavas ter* ,

AV. lib. de suite Maison quart iChartrons, b. étal, 9 p., jard ' 1
e-, g-, él- Px 30.000'.On vend.aussi :mob. Ec. MACEY, Ag. Havas, Bx :
A V. b. manteau neuf vei. lainebeige. l-)ç.Marc,cl, Ag'.IIavas,Bx.

AV. 50 km. voie Decauvillerie 0>n(;o |>ojds 9 k. 5, total, ou
part. Un lot 4 tracteurs F.W.D.
av. 2 remorq., 4 roues, riisp. Bas-
sens. Ec. ARDQN.lS.r.Talence,Hx
On ildo table, s. à m., buffet an".
Tasses tiié,Ec. Michel, Havas,Bx-

J»« ITULE 26 a., tr. b. éduc., exe.références, désire place demoi¬
selle de compagnie. -S'occuperait
jeunes enfante. Région côte ri'A-
7 ur-Sud-f lu os t. Ecrire : SORELY,
Agence Ilavas. Bordeaux,

Avcunor êirtotallté ou parVCnUnC parcelles terrains
d'agrément et de rapport. gte.
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement
S'adresser à M" ADÇNIS, notaire

165' mille JEAN SAULN1ER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE

Indispensable à lous pour écrire sur toutes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans unereliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient toutes lesindications concernant la grammaire ains. que les règlesessentielles d accord; tous les mois, même les plus nouveaux
y sont également classés. '

E" le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

K

Jamais dictionnaire orthographique an,si complet n'a étéprésente an public sous une terme aussi élégante et pratique
et pour un prix aussi minime.

PRIX : 3 francs net
Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS
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